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Aux parents chrétiens GRANDE REVOLUTION Tout le monde est d’accord sur ce point que les
K PILULES CARDINALES” du Dr [A. M"Colonne de A. Trudeau.Pôi es et mères, si vous voulez 

orner de la bonté, comme d'un tré­
sor précieux, le cœur de vos en­
fants, ne jouez ni avec leurs ca­
prices, ni avec leurs passions nais­
santes ; ne faites point de leurs 
moindres désirs votre règle uni­
que. Evitez de compromettre et 
d’anéantir par une tendresse aveu­
gle et d’inexcusables faiblesses les 
salutaires impressions reçues iï 
l’école ; ne leur donnez jamais rai­
son contre leurs maîtres chrétiens, 
sans quoi vous semerez l’égoïsme 
pour recueillir l’ingratitude. Au 
contraire, apprenez-leur quelque­
fois la crainte et toujours le res­
pect. Initiez les au sacrifice, à 
l'oubli d’eux mûmes. Eu les cor- 
i igoant,vous ferez preuve d’amour, 
c’est l’esprit Saint qui l'a dit ; et 
de plus vous semerez dans leurs 
cœurs la bouté pour recueillir la 
reconnaissance.

DANS LES
HARDES FAITES.

Le plus grand assortiment qui ne se soit jamais vu à 
Juliette, chez

Ne sont pas seulement supérieures aux autres remèdes de mémo natu­
re, mais qu’elles sont le SEUL TONIQUE pouvant guérir toutes 
les maladies de femmes ou de jeunes filles : FAIBLESSE, PALES 
COULEURS, ANEMIE, ETC., ETC.POUR LE

UNE LETTRE DE SILLERY

LAZARE STEINBERG,MOIS DE SEPTEMBRE MADAME PUS BOISVERT guérie do Faiblesse, Etourdissements, etc , etc,, 
par ces incomparables PILULES.

Marchand-Tailleur
(Bloc Fisk), Coin de lu rue NOTRE-DAME et PLACE 

LAVALTKIE, JULIETTE.

Sillery, près Québec. dont elle avait jadis éprouvé les bienfaits.
Suivant sans retard cet excellent conseil, 

je me mis à l'aire usage des "PILULES (JAR­
DIN A LUS" du Dr Ed, Morin Les puis­
sants ellets do ce remède salutaire no se ti­
rent pas attendre longtemps.

Mes douleurs disparurent, mes étourdis- 
ecmenta cessèrent et mes forces revenaient, 
j'étais guérie !

•le ne manque jamais l’occasion favorable 
de recommander les

NOUS AURONS A M. Dit Eu. MuRl-N, Québec,

Moniteur le Docteur —A la suite d’un 
gros rhume, pris dans le courant de l’hiver 
dernier, et contre lequel il me fallut combat­
tre courageusement pour éliminer le mal, je 
restai très faible, ayant peine è faire mes 
simples travaux du ménage; J’éprouvais 
parfois de violents maux de tûte, des dou­
leurs générales et surtout de grands étour­
dissements qui me faisaient la vie amère. 
J'avais pus plusieurs toniques dont les résul­
tats avaient été nuis.

Lrs «PILULES CARDINALES" du Dr Kd. 
Morin, me furent a’ors proposées par une 
amie qui tu connaissait les vertus curatives

NOUS devons annoncer & notre clientèle que nous avons ou­
vert un ATELIER DE TAILLEUR sous la direction de

Une réduction considérable sur le prix de
M. Alfred Lafortune,300 NOUVEAUX MANTEAUX “PILULES CABDIXALES"

Tailleur Diplômé de l'école de John Mitchell, do New York, 
ayant pratiqué durant plusieurs années dans une des plus GROSSES 
MAISONS do BOSTON, pourra sous 24 heures d’avis, vous procurer 
un habit fait sur commande et au dernier goût, cela au plus bas prix. 

Nous recevons en meme temps un assortiment des plus complets 
de tweeds, serges, vécunas, etc.

Nous avons toujours en mains un stock considérable de HARDES 
FAITES que nous manufacturons nous-mêmes, pour être vendues à 
sacrifice.

du Dr EJ.' Morin, aux personnes faillies, spé­
cialement aux femmes et jeunes lilies pfclee, 
anémiques, etc.FOUR DA3IES

et sur tous les habits confectionnés pour hommes, 
tels que : Capots, Cloques et 

Habillements de tous genres.

Madame Ers. BOISVERT.Nominations ecclésiastiques
Par décision de Sa Grandeur 

Mgr l’archevêque de Montréal, ont 
été nommés :

Le ltév. Père J. M. Leclerck, S. 
M., curé de Dorval ; M. l’abbé J. 
Jodoin, desservant de Notre-Dame 
de la Merci ; M. l’abbé Z. Thérrien 
vicaire à St-Benoit ; M. l’abbé M. 
Jolicœur, vicaire à Ste-Elisabetli it 
Montréal ; M. l’abbé P. McGinnis, 
vicaire à Verdun ; M. l’abbé J. B. 
Desrosiers, vicaire b Jolietto; M. 
l’abbé J. II. Ducharme, vicaire il 
Berthier ; M. l’abbé J. E. Provost, 
vicaire à St-Louis de France è 
Montréal ; M. l’abbé M, Clermont, 
vicaire à St-Rémi ; M. l’abbé A. 
Lapalme, vicaire il Maisonneuve ; 
M. l'abbé M. Desrosiers, vicaire à 
St-llenri; M. l’abbé D. Couvrette, 
vicaire à St-Jean de la Croix ; M. 
l’abbé S. Barrette, vicaire il St- 
Thomas do Jolietto ; M. l’abbé J. 
Dufort, vicaire à St-Jean-Baptis­
te ; M. l’abbé E. A. Olivier, vicai­
re à StCuthbert; M. l'abbé V. 
Ducharme, vicaire il St-Félix de 
Valois ; M. l’abbé E. Deschêne, 
vicaire à St Ambroise ; M. l’abbé 
M. Morin, vicaire il Joliette ; M. 
l’abbé C. Poirier, vicaire à rite- 
Hélène à Montréal ; M. l'abbé F, 
Poirier, vicaire il rit Paul de Joliet­
te ; M. l'abbé J. A. Lajeunesso, vi­
caire il Varennes ; M. l’abbé N. 
Houle, vicaire il St-Eusèbo ; M. 
l'abbé N. Aumont, vicaire il rit- 
Vincent de Paul, il Montréal ; M. 
l’abbé E. F. Bernier, prolcsseur au 
collège rite-Thérèse ; M. l’abbé T. 
Charbonneau, professeur au collè­
ge de Montréal ; M. l’abbé J. O. 
Maurice, professeur au Collège de 
l’Assomption ; M. l’abbé J. C. 
Jetté, professeur au Collège l’As­
somption ; M. l’abbé E. Cloutier, 
professeur au collège l'Assomption.

•’AlTES ATTENTION lorsque vous demandez les “Pilu­
les Cardinales” du Dr Ed. Morin, à ce qu’on vous 
donne toujours la vraie marchandise cl n’acceptez 
pas de substituts pour aucune raison.

N’ATTENDEZ votre parfaite guérison que dans l’usage 
des “Pilules Cardinales” du Dr Ed. Morin.

SE VENDENT dans toutes les pharmacies et chez tuns 
les marchands de remèdes.

Nous avons aussi en merceries un choix varié de chapeaux,gants, 
cravates, collets, chemises, bretelles, corps, caleçons, etc.

La balance du stock d’hiver sera vendue au prix coûtant.
Une visite vous convaincra que pour moins d’argent vous avez 

plus de choix et plus de satisfaction que n'importe où ailleurs. 
Toujours à un seul prix.

DE ELÜS
On vous accordera toujours "> par cent d’escompte, 

sur toutes les lignes de marchandises Ma verge.
P. O. H. 137 
Tôlôpliono llcll 145.

IC^'On demande des filles et des garçons pour coudre dans les 
hardes d’hommes.

LAZARE STEIN HERO. fille. lu boite ou six boites pour jî'f.50.—Envoyée* franco & toute ml retse sur réception 
du mourant. Si vous O" les trouvez pus riiez, votre plramracien ou marchand, écrive: au 
Dr Kd. MURIN & Cie, -ts rue St-Pierre, Québec.

lüuisla

Inutile de vous énumérer les marchandises que 
nous avons à vous vendre

VINAIGRE............
VIIu AIGRE 

—VINAIGRE

CHEMIN DE FERL’appel au peuple i£arché de Jolietti.13 OIX MARCHE
—DU—

Samedi, 12 Sept, 1903 
GRAINS.

(Da La Croix)
Les élections sont prochaines,tout 

le monde s'y prépare de plus en 
plus, bien qu’on s’attende â voir 
siéger le Parlement fédéral encore 
deux mois au moins. La plupart 
s’accoutument d’assez bonne grâce 
à l’idée d’aller incessamment sou­
mettre au tribunal du peuple le 
mérite ou le démérite de la politi­
que qui s’élabore présentement. 
Quelques-uns, cependant, refusent 
de goûter ce tour de passe-passe, 
qui avancerait de deux ans l’ap­
pel au peuple sur l’époque consti­
tutionnellement déterminée pour 
le faire. Ils se demandent, non 
sans raison apparente, s’il n'y a 
pas abus injustifiable de la part 
des gens au pouvoir ; simple prôoe 
cupation d’utiliser comme capital 
électoral la personnalité de sir 
Wilfrid Laurier, avant que la ma-, 
ladic l’ait mise hors d’état de ser­
vir à ces lins.

Il est incontestable que si ce 
dernier motif était le seul pour dé­
terminer un mouvement si impor­
tant et si prématuré, le bon sens 
populaire pourrait fort bien trou­
ver qu’il est insuffisant, qu’il ne 
pèse pas le poids.

quand il est entendu et reconnu par tout le monde, 
que nous avons le plus grand assortiment qu’il y a à 
Juliette.

Toujours 1111 «ÏSTJI^. PRIX

$t-|airat et des idirondacks
Nous conseillons aux marchanda 

de demander nos prix, avant de 
placer leurs commandes.

—NOS—

I cts. $ ctu. 
.0 35 à 0 49 
.0 95 . 1 00 
.0 00 . o ou 
, 1 25 . 1 30 
.0 G0 . 0 70 
.0 75 . 0 80

IT L1Aroint, par minob....
Urgo par 60 lbu.......
Blé par minob...........
Pois par minob...........
Sarrasin 60 lba.........
Blé-d'Iudo par minob
Graine do mil do...............0 00 . 0 00
Graine do trèfle par lba. .0 GO . 0 00 
Graine do brode blanc...

VIANDES

NEW YORK
Central
V_V & HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

VINAIGRESA. TRUDEAUCHEZ Sont réputés, les plus purs, 
sur le marché.

—NOUS—
ï 0 09 . 0 00

(Bloc Lachapelle)No. 7, Place Lavaltrie,
Joliette, P. Q. Leu trains laissent Montréal (Station 

Windsor).
Lard par 100 lba...
Lard frais par lba...
Lard calé do
Bœuf par lbs___
Mou bon par lbs.................0 OS . 0 09
Agneau par quartier 
Veau

7 C0 . 7 OU 
0 09 . 0 10 
0 10 . 0 11 
0 00 . 0 07

GARANTISSONSCn.lau

M., tous|l’our New-York 
les jours excepté le: Albany, Utica, 
dimanche.

S. 00 hrs A. que vous serez satisfait, et 
vos clients aussi.

Manufacturés sous la surveillan­
ce du Revenu de l'Intérieur.

Sans] Syracuse, Ko- 
changement pour Chester, Buda 
New-York.

Aussi nous avons les feuilles de modes, 
tpie nous distribuerons gratis ;'t nos clients tous 
les mois ainsi que les cahiers de modes à 10 cts 
et 20 cts.

A J jours d’avis, nous vous procurerons tous les pa­
trons que vous désirerez avoir de la STANDARD 
FASHION Co., do Toronto.

o 75 . i oo 
do 0 50 . 0 75

VOLAILLES ET GIBIERS
Poules par couple ...........0 55 . 0 GO

0 -15 . 0 50

lo,Tupper Lake 
Saranao Lake, 

7.30 hrs P. M.,chaque Malone, Hun­
tingdon, Val- 
leyfield, Beau- 

Train non interrompu harnois et Cha- 
juaqu’à New-York tesuguay.
Chars salons PULM AN sur trains 

de jours entre Montréal et New-York. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New-York.

SERVICE DE BUFFET sur tous

do

LA CIE
jour de l’année. CANADIENNE DE VINAIGRE,

35A 35(137IIÜR ST-AXTOIM,
Montréal.

Poulets do do
Dinde 
Oies 
Perdrix do

do . 2 29 . 2 49
do 0 00 . 0 00 

0 00 . 0 00 
LEGUMES ET FRUITS.

.0 70 . 0 75 

.0 26 . 0 35 

.0 25 . 0 30 

.0 99 . 1 (0 

.0 15 . 0 25 

.0 10 . 0 15 

.1 00 . 1 20 
.0 03 . 0 05 
.0 09 . 0 OU 
.0 GO . 0 80

■ljuin lan
Patates (2 minuta) 
Navets par minob., 
Carotte do DuSAULT&CIE.,
Oignons par minob..

do par tresse.....
Ail par tresse...........
Fèves par minob......
Choux (la pomme)
Noix par minot.......
Pommes par minob..

LAITERIE ET DIVERS. 
Bourre frais par lbs. 

do salé do

“Par contre, M. Hide constate 
que l’Eglise catholique, bien que 
minée et battue en brèche par la 
prétendue science moderne, subsis 
te encore et demeure aux yeux de 
la foule comme un édifice indes­
tructible. N’est-ce pas là, s’écrit- 
il, un miracle et le plus grand de 
tous les miracles.

Et il en cherche la raison dans 
les établissements de charité et de 
prière qu’elle a créés, dans les 
merveilles faites par saint Vinennt- 
de-Paul et continuées par les Peti­
tes Sœurs des pauvres, dans le 
rayonnement de sainteté des bons 
prêtres, dans le dévouemant sincè­
re et touchant do quelques curés 
do campagnes, attaqués et ca­
lomniés avec une sottise brutale."

Quel éloquent aveu ! Toutes les 
religions se meurent, excepté le 
catholicisme, “embaumé par le 
parfum do ses vertus-’, si bien 
qu’il ne reste plus à choisir au. 
jourd’hui qu’entre le catholicisme 
et le matérialisme.

Conservent les bébés en santé les trains continue.
TRAINS LOCAUX à Valleyfield, 

Beauhnrnois et Cbateuuguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, à 6.10 hrs 
tous les jours excepté le dimanche ; à 
3.45 a. m., les dimanches seulement ; 
9.25 a m., exceptés les samedis et di­
manches et 1,35 p. m , les samedis seu­
lement.

Les trains du l’toifiquo et de 1’Inter­
colonial font connexion à Montréal 
avec les trains du New-York Central.

Demandez des billets vid le N. Y. U.
Pour informations, table d’horaire, 

etc., adressez-vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrivez à 
M. A .1. Hébert, agent des passagers de 
voyage, Montréal, ou ùM.F.E. Barbour, 
agent-général, 130 rue St-Jacques, 
Montréal.

MAMTACTl'KIKKS I)KLa tempête en Europe
BISCUITS et SUCRERIES

0.8 J0LIKTT8.
Le caractère d'un bébé dépend 

de l’état de santé dans lequel il se 
trouve. S il est malade, il sera de 
mauvaise humour, ennuiera la 
mère et tout le monde, dans la 
maison ; s'il se sent bien, il sera 
gai, actif et heureux. Il est facile 
d’avoir des enfants jouissant d’une 
bonne santé en suivant l’exemple 
des mères qui donnent â leurs bé­
bés la Tablettes Baby's Own. 
Une de ces mères, Mme C. W. 
Shore Castleton, Ont., dit : “Notre 
enfant, âgé de huit mois, soutirait 
constamment d’indigestion. Nous 
lui fîmes prendre les remèdes de 
deux médecins et d’autres médica­
ments sans aucun bon résultat. 
J'envoyai alors chercher une boite 
de Tablettes Baby’s Own et je 
trouvai qu’elles possédait toutes 
les qualités requises. L’enfant se 
porte maintenant parfaitement 
bien."

L’indigestion, les coliques, la 
constipation, la diarrhée, les fié 
vi es ordinaires, en un mot, toutes I 
les maladies peu graves des en-1 
fants peuvent être guéries au 
moyont des Tablettes Baby’s Own. 
Elles font toujours du bien et ne 
font jamais do tort, et on peut les 
donner, sans crainte, aux plus pe­
tits enfants. En vente chez tous 
les pharmaciens ou on peut se les 
procurer directement par la poste, 
â 2f)C la boite, en s’adressant fl la 
Ur William’s Medicine Co., Brock- 
ville, Ont.

A VENDRE OU A LOUERUne dépêche de Londres en date 
du 12, dit que d’immenses dom­
mages ont été causés, par ici, par 
une tempête de grêle qui a com­
mencé hier soir et n’a fait qu’aug­
menter de violence durant la nuit.

Cette tempête fut signalée par 
une descente tellement rapide du 
baromètre que l’on no croit pas 
que la chose soit jamais arrivée en 
Angleterre.

En douze heures, il est tombé 
quatre cinquièmes d’un pouce de 
grêle.

Par moments, on pouvait voir 
le mercure descendre dans le tube 
barométiique.

On estime que le vent souillait 
à une vitesse de GU milles à l’heu-

M. George Clermont de Jolietto, 
ayant fait l’acquisition d’une beurroriu 
située dans le village de St-Alexis, Co 
Montcalm, offre en vente ou ù louer 
une magnifique maison avec dépondan- 
dances situés au No 32 rue Flibre.

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à l'adresse oi-liaut mention­
née.

Cette maison vient do s’assurer 
les services de contre-maîtres de la 
plus haute compétence pour la fa­
brication de ses biscuits qui sont 
d’une grande variété. On apporte 
beaucoup do soin et de propreté 
dans la confection de chaque bis­
cuit. Le biscuit "Village’’ de 
UuSault&Cio. est supérieur à tout 
ce qui est mis sur le marché ; 
demandez le et vous n'en voudrez 
plus d’autres.

La liste des biscuits manufac­
turés par cotte maison se chitine 
par une centaine de noms.

Cette maison manufacture aussi 
toutes sortes de bonbons, Chocolat, 
Tire Klondyke, etc., etc. Ses bonbons 
“Satin blanc" sont bien ce qu'il y a de 
plus doux et de plus agréable A goûter.

Les prix sont bas et les produite de 
première classe.

Les voyageurs de DuSault & Cie. 
sont sur la route et nous espérons 
qu’ils recevront du commerce tout l’en­
couragement qu'ils méritent.

Les ordres reçus par la malle reçoi­
vent une attention immédiate et sont 
expédiés avec promptitude.

Une visite est respectueusement 
sollicitée. 12msla

0 18 . 0 20
0 17 . 0 18
.0 18 . 0 20
0 11 . 0 12
0 07 . 0 08

Œufs par douzaine 
Saindoux par lbs..
Sucre par lba..........
Sirop d'érablo par gsllou.,0 75 . 0 90 
Miol par livre.,
Laine par livre 
Laine onéchoveaax par lb.O 60 . 0 70 
Savon

0 10 . 0 12 
0 60 . 0 GO

VIE (autorisée) DU PAPE
LEOJMUII

GERANTS DEMANDES dans iliaque district

.0 06 . 0 Oti
Peaux par livre................. 0 OG . 0 07
Foin par cont bottes
Foin par botte........
Paille par botte-... 
tloffo la verge........

A 50 . 5 C0 
.0 06 . 0 08 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00

G no. II. Daniils.
Agent-Général dci I'aei.

Grande Station Central,New-York.
lOavlan

A. II. Smith,
Surintcmlant-Gôliônil.

On a besoin d'une dame ou d’un monsieur 
digne de confiance pour s'occuper de notre 
allaire et de recruter des agents pour la ven­
te de la vie Ollioiellc et AUTOIti.SKK du Pa­
pe Léon XIII. Co livre est revêtu de l'/ni- 
/•rimalur du Cardinal Gibbons et approuvé 
:ier les principaux archevêques et prêtres des 
ICtats-Vnis et du Canada, imprimé en anglais 
et en français ; $20.00 de salaire en beaux 
deniers comptants en eus des dépens' s, 
payées chaque semaine directement par le 
bureau central, argent avancé pour dépen­
ses est remboursé ; position permanente.

JOSEPH LEDUC,
Clerc de Marché.re.

C’eat surtout on Irlande et dans 
le pays de Galles que la tempête a 
sévi avec le plus do fureur.

Partout, les ports se trouvaient 
encombrés de vaisseaux qui cher­
chaient un abi i conti o le mauvais 
temps.

Le brise lames de Douvres, dont 
la construction a coûté un prix fa­
buleux, a été entièrement détruit.

On redoute plusieurs naufrages.
La mer apporte déjà sur ses 

bords des cadavres de matelots pé­
ris durant cette épouvantable 
tempête.

Sa Majesté la reine Alexandra, 
qui se trouvait alors sur son yacht 
en route pour Capenhagno, n’a 
échappé que par miracle. Elle a 
dû chercher refuge il Bruens- 

à l'embouchure de

Mccnnlcîcns et Ouvriers.
Pour enlever «les mains la gtnisM?, l'huile, la 

peinttiiv, la rouille, etc., etc., le Savon «le Gou- 
«Iron "Master Mechanic's" eut twins rival. Ce 
savon cicatrise les plaie* et assouplit la j«cau. 
Alhe il Toilet Soap Cu., Muni mil, Mfrs.

Inutlcnsif, il une pu­
reté absolue, fuir it en

40 HEURESPape Pie X. le» écoulement* qui 
exigeaient 
des semaines Je traite­
ment pJf le copahu. 
le culs t-e, les ophts 
et 1rs injections.

autrefois GRAISSE A RODESAfîFNTQ • Tou* les garçonnets 
’ I O • fillettes ou adultes

" 1 “'peuvent faire $2.00 s\
$5.00 par jour en vendant notre magni­
fique photographie du nouveau Pape i\ 
25c. Cette photographie mesure 16 x 20, 
et en plusieurs splendide* couleurs. La 
plupart des protestants et tous les catho­
liques l'achètent en In voyant. Sur pro­
messe de solliciter des commandes, un 
accessoire complet et une photographie 
vous seront envoyés franco par la |>oste 
sur réception de 10c.

The Bradley-ûarretson Co., Limited,
BRANTFORD, ONT.

BAURKSSK • DAVID B- CLARKSON, 
321 rue Dearbon, CHICAGO, Illinois.

MICA
"L'AIT paraître les chemins plus 
L courts et rend les charges 
moins lourdes. Bonnes pour tou­
tes voitures qui marchent sur des 
roues.

foy-VENDUES PAll TOUS 
L ES MARCH A N DS IM PO K- 
TANTS.

MANUFACTURA: PAR LA CIS.

2::juil lata

3 Excursions des récoltes 3 Téléphone Dell No 130 | -*• lloîte Postale No 05.

X,êon Ducharme, ^
- AVOCAT -

AU LAC ST-JKAN L L Benny. îüJLs.y1 ***** 
Chirurgien-Dentiste

6.Départ de Québec à 8.25 ». m , 
Mardi, les 22 et 29 septembre et G 
octobre prochain.

Prix du passage, 81.50 de Québec à 
lloberval et Hebertvillo et retour 2me 
c’asse.

Des billets de 1ère classe aux taux 
de 82.50 aller et retour seront vendus 
aux cultivateurs seulement qui en fe­
ront demande avant le jour de chaque 
départ.

Les dames peuvent aussi faire partie 
du voyage. Les enfants du 5 ans et 
au-dessus paient le plein prix du bihet 
d’excursion.

Pour plus amples détails s’adresser ù 
RÉ.né Dupont

Agent de la Colonisation, Québec.
3 s 5 fa.

COM MISSAIH E do \n Cour Supérieure,

No 25 Place Laval trio,
omi««o s. iv. niA.Mmux,)

Suit également les cours des 
comtés do L’Assomption, Mont­
calm ot Berthier.

Pace LAVALTRIE, Jollette,LA FIN DES RELIGIONS Kn li tint «lu magneindo
FEMMES et FILLES faiiiles, 

vous trouverez la force et le iiien- 
être dans les “PILULES CAR­
DINALES" du Dr Ed. Morin.

Melle Eva Laroche y a trouvé 
énergie et la santé de son corps.

Madame Fiché a été guérie de 
Dyspepsie par ces pilules.

Madame Den. Lortie y a trou­
vé la guérison de maladies sexuel­
les, et d’une grande faiblesse.

En vente partout à ûO cts la 
boite. Dr Ed. Morin & Çie., 48 
rue St-Pierre, Québec.

!40MKTTK. "Xl'Elbebuettel,
où elle est encore à l'heure qu’l IMPERIAL OIL COY.,;Di La Croix)

Sous ce titre, un théologien pro­
testant de quelque renom, le pas­
teur Dide, mène allègrement les 
funérailles de son culte.

A entendre un de ses admira­
teurs, son livre prouve que les 30 
dernières années de XIXo siècle 
ont ruiné le triple thèse du protes­
tantisme libéral, à savoir : la foi 
en la vie future, la croyance dans 
un Dieu personnel et en la divini­
té de Jésus-Christ.

M. J. A. LAROCHELLE.
Visible tous les jours depuis 

9 hrs A. M., ù U hrs P. M.
14maijno

MONTREAL.
En vente chez L. Z. Magnan, 

Jolietto.

est.
Les Lloyds rapportent cinquan­

te pertes de vie en un seul endroit 
et la liste fatale vient s’accroître 
à tout instant.

Des dépêches do France et d’Al- 
magne indiquent que de grands 
dommages ont été causés par la 
tempête sur terre et sur mer.

Les communications téléphoni­
ques entre Londres et Paris sont 
encore interrompues.

7mi(ims
SOnovlâ

A VENDRE
Cachets du Dr Fred DemersUne beurrerie de 1ère classe, rece­

vant 16,1100 lbs de lait par jour et si­
tuée à quelques milles de Joliette est 
offerte en vente à bon marché.

S'adresser & M. X. bureau de i.’Etoi- 
i.i du Nuan.

—Que ceux qui ont besoin de vais­
selle, cristaux, coutellerie et autres 
articles de commerce, n’oublient pas 
que c’est au magasin de Albert Oervaia 
qu’ils pourront ee procurer oee mar­
chandises au plus bas prix de marobé.

CONTRE LX MAI, DE TÊT*

Leurs eflets sont d’une efficacité merveil­
leuse contre tous les maux de tête, migraine, 
névralgie, fièvre ou grippe. Exigez le nom 
sur chaque cachet. En vente partout! Dépôt 

|ll67 Nt-Laurent, Montréal. 27111e20ao 4 fs
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François Perreault, de Ste-Méln- 
nie, avait convoqué ses parents et 
amis à son établissement qu'il 
vient do fonder dans le lOème rang 
du canton Kildare, à St-Ambroise 
do Kildare. Cet établissement se 
compose d'un superbe moulin à 
scie à vapeur érigé en plein milieu 
do la forêt, d'une gentille maison­
nette et d’un vaste bâtiment ser­
vant «t la fois de grange, d écurie 
et de remise à bois. Il s’agissait de 
la bénédiction solennelle do ces 
constructions nouvelles ; et M. 
Perreault avait tenu à s’entourer 
pour la circonstance de ses nom­
breux parents et amis pour qu’ils 
lussent témoins de la cérémonie 
et aussi afin qu’ils pussent parta­
ger sa joie et ses espérances.

Ce fut une futé splendide.
M. l'abbé O. La ferrière, curé de 

St-Ambroise de Kildare et M. l’a b 
hé Louis Bonin, curé de Ste Mêla­
it ie, avaient daigné être présents, 
ainsi quo M. l'abbé Adélard Per­
reault, curé de Sto-Pliilomèno, le 
frère du propriétaire.

La fête commença par une 
messe solennelle qui fut célébrée à 
la chapelle de Itadstock à huit 
heures du matin. M. l'abbé Per­
reault ollicia, et un chœur puis­
sant, bien qu’improvisé, lit le 
chant avec succès.

Aussitôt après la messe les invi­
tés au nombre de plus de cent se 
rendirent en toute hâte â I établis­
sement de M. Perreault, situé â 
trois milles de Itadstock, en pleine 
forêt.

La journée était superbe, le ciel 
serein, le soleil radieux.

M. et Madame Perreault firent 
princièrement les honneurs de 
leur établissement, 
fort, comme on s’amuse, à l'ombre 
d’un bois charmant par un beau 
jour d’été.

(De Croie)
En prévision des élections à brè­

ve échéance, nos parlementaires 
d’Ottawa utilisent leur répit sur le 
(). T. P. à s’entendre sur la rédis­
tribution des sièges fédéraux par 
suite du récensement de 1901.

On sait que notre constitution 
décrète ce replâtrage décennal, 
d'après le mouvement de notre 
population. Cette fois, Québec 
ayant progressé plus vite que 
toutes les autres vieilles provinces 
d après l’unité électorale établie 
par notre chiffre fixe de (65) soi­
xante cinq députés, Ontario, la 
Nouvelle-Ecosse, le Nouveau- 
Brunswick et l'Ile du Prince 
Edouard vont avoir à faire le sa­
crifice de quelques sièges aux 
Communes : la première de ces 
provinces six ; la seconde, deux ; 
la troisième et la quatrième, une 
chacune. D’autre part, Manitoba 
en gagne trois, les Territoires, sept 
y compris l'Yukon, et la Colombie 
un.

La prochaine chambre fédérale 
comportera deux cent quatorze 
députés, ainsi repartis : pour Qué­
bec, soixante cinq ; pour Ontario, 
quatre-vingt six ; la Nouvelle- 
Ecosse, dix-huit ; Nouveau Bruns­
wick, treize ; lie du Prince- 
Edouard, quatre ; Manitoba, dix ; 
Territoires, dix ; Colombie, sept ; 
Yukon, un.

On s'occupe présentement do 
faire la répartition, par chaque 
province, de ces deux cent quator­
ze mandats, et assez naturelle­
ment le parti au pouvoir s’arran­
ge pour servir eu cela le mieux 
possible ses intérêt électoraux. 
L’opposition ne saurait crier bien 
fort à l’arbitraire sans qu’on lui 
oppose que, jadis, lorsqu’elle était 
au pouvoir, elle no fit pas montre 
d’un plus grand désintéressement.

Le gouvernement actuel se 
fait mémo gloire d'avoir confié 
â une commission spéciale, où B 
membres de la Cauclie délibérè­
rent avec 4 Droite, le - soin de 
préparer un rapport â lu Chambre 
sur cette rédistribution des sièges.

Uu ami do cette paroisse nous 
écrit un rapport d'une fête de fa­
mille et nous le publions avec 
plaisir. Nous avons dû le mettre 
plus abrégé, faute d’espace.
Noces i/o» a St-Bartiiélkmy

Une fête mémorable a été célé­
brée en notre paroisse.C’était les no­
ces d’or de M. Fia vieil Dumontier 
et de I) ime Ilerminie Bouleau. 
Les parents et les amis des heu­
reux jubilaires avaient voulu faire 
précéder la réunion des intimes 
par une cérémonie religieuse, une 
messe solennelle.

Kilo lut célébrée par le Bvd M. 
Louis Bonin, neveu des vénéra­
bles époux, dans l’église paroissia-

AMIKKT UXhVAIl

ABOXNKMKNT ! '
Un an, payé d’avance...........75 cis
Dana un rayon de 40 milieu. ..50c REMEDE MERVEILLEUX POUR LE SYSTEME NERVEUX

Réveillent les facultés endormies et rendent la vitalité de la jeunesse 
aux hommes ..... avant le temps.

La rid Action do Journal n'est pas responsable des 
Idées et lits opinions érnlsoe par ■ es correspondances.

Ko falianl chanter votre «dressa, ne pas oublier 
d'mdiqaer le nom de l'endrdt d'oû tous partes. Ce 
point ê-l trie Important.

L'fifOELB DU SOBD, Les hommes faibles retrouveront en elles la joie des jours d’autrefois, 
et les hommes souffrants, soulagement à leurs douleurs.

Paz ar. homme malade denrnit désespérer, il y aura toujours soulagement et guérison
pour lui par les Pilules Moro.

JOLIKTTK, JEUDI, 17 SEPT. 1903.

Travaux sur le Chateau- 
guay-Nord

Terrassement presque terminé
LES DORMANTS POSÉS

Les hommes qui ont essayé tous les remèdes imaginables pour ranimer leurs forces perdues et qui 
n'ont pas fait usage des Pilules Moro, n'ont rien fait pour leur santé.

le. J'attestation solennelle, par-devant notaire, </ne rient île. donner M. JULIEN GRAND JEAN, et 
il ne. nous reproduisons plus has, prouve, nue fois tie phis, ta yrandc videur des IHlults Moro- 
lions te traitement dis matudies des nommes. -

M. le célébrant profita de la cir­
constance pour adresser aux 
époux et aux fidèles des paroles 
touchantes. Il retraça en termes 
appropriés la vie de fidélité, d’en­
tente conjugale, de bon exemple 
et de pieuse conduite des époux ju­
bilaires qui se rappelaient aux 
pieds dos autels les solennels ser­
ments de leur union. Ils ont été 
des époux fidèles, des parents dé­
voués et des citoyens utiles.

Cette allocution remplit les 
cœurs de tous les assistants d’une 
bien vivo émotion.

Le rôle des personnages d'hon- 
neur qui accompagnaient les 
époux jubilaires aux pieds de l’au­
tel étaient remplis par leur fils 
aîné, M. .Joseph Dumontier,avocat 
do Californie, avec son épouse, et 
aussi par qu lire de leurs petits en­
fants : M. Avila Pepin et Délie 
(Jrbiiel Dumontier, M. Donat 
Brulé avec Dalle Lucie Plante et 
Délie Juliette Dumontier tenant 
A la main un magnifique bouquet 
qu’elle présenta fi sa grand’ma­
man.

Après la messe, la fête s'est con­
tinuée fi la résidence des joyeux 
mariés. Il y eut présentation de 
cadeaux précieux, lecture de jolies 
adresses, discours complimentai­
re», chansons de circonstance, 
musique appropriée, un très beau 
feu d'artifice couronna lu cérémo­
nie.

Les travaux sur cette voie fer­
rée sont poussés avec activité sur 
plusieurs points i'i la fois. Le ter­
rassement est très avancé et com 
piété sur une grande distance. 
Lu pose de rails est terminée de­
puis Juliette à un demi mille du 
pont sur la rivière Ouareau. Ce 
pont qui aura une longueur de 4GU 
pieds, couvre non seulement 
1 écliapo de la rivière, mais les 
coulées et les attéruges. Le con­
trat pour la construction des quais 
et des piers a été donné ;'i MM. 
Pou pore et Malone, cet ouvrage 
est terminé et dès le91 septembre, 
la pose du la superstruro du pont 
commencera ; elle devra être ter­
minée le 25 octobre. Tous les 
quais et les piliers des ponts et des 
ponceaux sont en béton.

C'est la Dominion Bridge Com­
pany qui a été chargés do la partie 
des ponts en fer. Comme des rails 
sont posées entre le terminus de 
Joliette à prés d’un demi -mille du 
pont sur la rivière du Lac < ma­
rna u, fi l'emlroit du moulin de 
Lnmitidière, aujourd'hui la pro 
priété de M. Xénon Fontaine, avo 
cat do Montréal ; les entrepre­
neurs ont mis une locomotive sur 
le chemin pour disti ibuer les dor 
niants et les lisses.

D j Charlemagne à T Epiphanie, 
le terrassement est terminé et les 
rails sont posés sur cette partie du 
chemin et dos trains y circulent. 
Le terrassement est presque com­
plété sur le reste de la ligne.

Les travaux du terrassement et 
do la pose des lisses ont été confiés 
il M. Kennedy, depuis Joliette sur 
une distance do 7 railles en allant 
audolù do Ste-Mnrio Salomé.

Ces divers renseignements, chif 
1res et données nous ont été fournis 
par M. Montreuil, ingénieur civil 
et arpenteur qui s'est montré d’une 
bienveillance toute aimable, dont 
nos lecteurs lui sauront gré.

Le pont sur le Ouareau devra 
être terminé vers le :.’f> octobre et 
les trains circuleront sur la voie 
le 15 novembre.
Si une partie principale du grand 

pont du Bout de Tile ne pourrait 
être parachevée cet automne, ft 
cause de l’état avancé do la sa; 
son, la compagnie se propose do 
construire des ponts temporaires, 
pour la circulation des trains de 
Irot et de passagers.

Province de Québec, 
District de Montréal. }

»ttriSPa»Je soussigné, Julicn Grand Jean, 
domicilié à A bel coin, Comté de 
Brome, province de Québec, dé­
clare solennellement:

Que depuis un an je souffrais do 
troubles de cœur,--de mauvaise di­
gestion, de grande faiblesse et de 
rhumatisme ;

Que toutefois, sans être malade 
au lit, j'étais dépourvu de toute 
énergie et presque incapable de 
travailler, et qu'au moindre ou­
vrage que je faisais j'éprouvais de 
grands malaises;

Qhie je me suis fait traiter pen­
dant un au par deux médecins de 
notre localité qui ne m’ont apporté 
aucun soulagement ;

Qu'au de ces médecins m’a dit 
que je sou tirais d’une maladie de 
cœur et qu’il désespérait de mon 
cas ;

te
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Que découragé, u’obtenant pas 

de soulagement nulle part et. voy­
ant sur les journaux le rapport des 
guérisons merveilleuses opérées 
par les Pilules Moro, je commençai 
îi les prendre et en obtins un bien 
immédiat ;

! Qu’aujourd’hui je suis parfait 
ment guéri et que je «lois cuti; le­
nient cette guérison aux Pilules 
Moro et aux conseils des Médecins 
le la Compagnie Médicale Moro"; 

| Que je rends ce témoignage libre­
ment, sans y avoir été engagé par

A midi, banquet. Les nom­
breux convives s’assoient autour 
do tables immenses, somptueuse 
ment servies. La joie, la gui té 
rayonnent sur toutes les figures, 
l’entrain est général.

i

ih
\v\RAWDONAprès dîner, on allume les feux 

de l'engin, le moulin so met en 
marche, ci le sonore ronflement 
des scies se mêle aux joyeux 
éclats de rire dis excursionnistes.

M l’abbé L derrière procède â la 
bénédiction des bâtisses, après 
quoi on se groupe en face de la 
gentille maisonnette do M. Per 
result, c'est le temps des discours.

M. l'abbé Laforriôro, M. l’nhbé 
Perreault, M .I.M Tellier,M. P. P. 
et M l'abbé Bonin sont tour â tour 
invités â porter la parole, et le font 
en termes heureux et appropriés. 
I In félicitent M. Perreau't de 
esprit d’initiative, de son travail 
et de ses succès ; puis ils font des 
vieux pour le bonheur do sa fa­
mille et la prospéi ité do son éta­
blissement.

M. Flavien Dumontier est né â 
St-Barthélemy, et est âgé de 70 
ans, madame Dumontier, née 
llorminie Rouleau est native delà 
même paroisse et n’a que 72 prin 
temps.

Leur union matrimoniale a été 
solennisée dans l'église de leur pa­
roisse natale en 1803. Dj leur 
mariage sont nés 13 enfants dont 
8 sont encore vivants ; f>4 petits 
enfants dont 30 survivent ; ils 
comptent aussi f> arrière petits cil­
lants.

Présents au festin, on remar­
quait les Rvds, MM. Joseph Char­
rette, curé de la paroisse, Rév. M. 
Dubuc, vicaire, Rév. Louis Bonin, 
piètre, neveu des héros de la fête, 
et près d'une centaine de convives 
entre autres, monsieur et mada­
me Pierre Plante, de Providen­
ce, R.l , m. et Mme Hercule Brulé, 
Mine Pierre Pépin, M. et Mme Jo 
sepli Dumontier, avocat de Cali- 
lomnio, m. et Mine Magloiro Du­
montier, M et Mine Urgel Dumon- 
t i »r, m. et m me ldo Bergeron, Delle 
A un y Dumontier, M et Mme Km. 
IC. Rouleau, notaire de St Barthé­
lemy, m et m me Prospère Mercu- 
ie, m. et Mme Jos. Vadenais, m. et 
Mme lîrgel Dupuis, m. et Mine 
Omer Bergeron, m. Adrien Brulé, 
m Ohiüs Plante, étudiant â l’As­
somption, MM Avilit, Arthur, Ed­
mond, ills du notaire Rouleau de 
St Barthélemy, le Dr Joseph Bon 
Iran et sa Dame de Montréal. M et 
Mme Bernard Brissette, Dr J os. 
Latourello de St-Barthélemy, M. et 
Mme William Lafontaine, Dalle 
Julia Rouleau, M et Mine Ferdi­
nand Dupont, m et Mine A. Co­
rnai tin, m. et Mine Eplirom Allard, 
Del le Cécile < omtois, m. et Mine 
Joseph Dumontier, M. et M me Oli­
vier Dumontier, m. et Mme Ma- 
gloire Dumontier, de St-Cuthbort, 
m. et Mme Joseph Allard, de Ber 
thier, m et Mine C. Barrette, m. 
Xéphiiin Barrette, M. Louis Du­
montier, Del le Mario Brulé, Délie 
Ernestine Brulé, M. Edmond Bru­
lé, m et Mme Edmond Bergeron, 
tie St Didace, m. Edouard Lemire 
et Dîile Julia Lemire, Mme Vve 
1’. Lemire, Délié Perpétué Caron, 
m. Louis Caron, de Fall Hiver, 
Mass., m. Jos. Bernôche, et Delle 
Diana B.-rnèche et plusieurs au­
tres dont les noms nous échap­
pent. La fête a été très belle sous 
tous rapports.

GBIT CAIRE

Mardi, le 8 du courant, plusieurs 
citoyens de Rawdon, se rendaient 
ii la station do Montcalm, à 1 arri­
vée duitrain du O. N., pour escor­
ter les dépouilles mortelles de Ja­
mes A. Cahill, natif delà paroisse 
et décédé à St-Colomban à peine 
âgé de 30 ans. 
avantageusement connu aussi à 
Montréal où il exerça pendant 10 
ans le métier do tailleur, métier 
qu’il abandonna â cause du mau­
vais état do sa santé,

< *n remarqua â la suite du con­
voi funèbre la mère du regretté 
défunt, Dame veuve Bernard Ca­
hill, le Rôvd 1. Forget, curé de St- 
Colomban, MM. La. Dugas, de 
Montcalm, Peter Skelly, maire de 
Rawdon, John Cahill, Edward 
Rowan, James Skelly, James Kel­
ly et plusieurs autres parents et 
amis. La veille â St Colomban, 
avait eu lieu un service solennel. 
En libéra fut chanté encore à 
l’église de Raw don et puis le corps 
du regretté James Alfred Cahill 
fut transporté au cimetière dans 
le terrain où reposent déjà plu­
sieurs membres do la famille Ca- 
lii'l, entr’autre son père Bernard 
Cahill, où devra un jour le rejoin­
dre sa mère éplorée en attendant 
l'heure de la résurrection généra

/■>

lo

'1'" 00 soit SiUIS promesse de récompense, mais simplement
l"’"r jl,sl'ei; aux effets merveilleux des Pilules Moro,

ffijv );l*s <lvulaiittiuii soîcinit-lK*, la croyant consciencieuse-
no'iit vraie H radiant tju’ellc ;i la meme force et le même effet que si 
l'lle liait faite sous serment en vertu de l’acte de la preuve en 
Canada, 1893. Julien Quand Jean,

Lo défunt était M. ,1 ÜLlEX GRAND JEAN, Abercorn, Qn6,

.--on

Déclare devant moi, dans la cité de Montréal, ce vingt-septième 
jour ib- février mil neuf cent trois. P.-A. Beaudoin, N.P,L’a prés midi fut aussi bien em­

ployé quo In matinée ; et quand 
les excursionnistes durent se sépa­
rer â la tombée do la nuit chacun 
exprima lo regret do ne j n i voir 
continuer plus longtemps une si 
agréable lé te.

M et Madame Perreault peu­
vent se féliciter du succès 
couronné lour fête ; car Ions ceux 
qui y ont pris part en sont reve­
nus enchantés.

M• Perreault, qui est un homme 
de progrès, méi ne dos éloges pour 
I œuvre qu'il n entreprise, 
dont devra profiter dans une coï­
tai no mesure toute la région 
centre de laquelle se trouve situé 
son nouvel établissement.

Nous ne voulons certainement pus commenter ce document donné sous le seing et sceau d'un notaire 
ît nous nous faisons un scrupule d’y ajouter le moindre mot qui en diminuerait l’exactitude et en 
amoiudiirait la force. Ce sont 1;\ des laits, une attestation nette, il n’y a rien a ajouter, sauf uca re­
niai ques aux homines faibles et soutirants qui auraient encore un doute sur l’eliieacité des Vilnius Moro.
. ^ °*c* un. bnmiuc, ^!- Julien Grand Jean, cultivateur à Abet corn, Que., par-dessus tout respec­
table et honnête, qui aflirme sous serment et déclare qu’a tués avoir souffert pendant longtemps et s'être 
fait liai tel, sans lésultat, par deux médecins, il obtint un bien immédiat en prenant les Pilules Moro. 
Peut-on demander quelque chose de plus?

I Peut-on sc fermer les yeux et se bouclier les oreilles devant un témoignage aussi décisif?
j I Hommes faibles, nerveux, vieillis avant 1 age, qui son lirez soit, du cœur, des reins et de la vessie, de

estomac ou de faiblesse générale, n'hesilez plus un instant, rendez-vous à l'évidence, vous pouvez 
< encore être ramenés à la santé et devenir forts ; votre seule chance de salut est de prendre les Pilules Moro. 

Les médecins de la Cie Médicale Moro donnent des conseils, tous les jours de. la semaine, excepté le 
dimanche, de neuf heures du matin ù huit heures du soir, à leurs bureaux, au n° 1724 rue Ste-Cathe- 
nue, Montréal, et leurs consultations sont parfaitement gratuites. Les Pilules Moro se trouvent chez 
tous les marchands de remèdes et sont aussi envoyées par la malle, sur réception du prix, 00c la boite 
»u six boites pour $2.50. 1

Assemblée politique

Gomme nous l'avons annoncé 
déjà, il y aura grande assemblée 
politique â Joliette, samedi, le 21 i 
de septembre 
Monk, Tarte, Pelletier, Glmpais, 
Leblanc ainsi que plusieurs autres 
orateurs distingués du parti 
soi valeur seront présents. A ci l 
te occasion, la compagnie du cho 
min do fer lo Grand Nord 
deux trains d excursion 
l’un de Shawiitigan et l'autre de 
St Jéiûme, tous deux A destination 
de Joliette. 
tissent bléo 
comme Tune des plus importantes 
dont Jolicttto aura été témoin.

qui n

M Mcourant

I Iœuvre
'ion Ile.au

Qu'il repose en paix !
Aux familles Cahill et Rowan 

nos sincères condoléances.
aura

Nous lui souhaitons, ainsi quit 
son estima Mo compagm née ( lu is 
tine Tellicr

partant
JTestis. Adressez : COMPAGNIE MEDICALE MORO,et il leurs nom In eux 

entants tout le succès que niéri 
tent leur

SteMelanie 1724-, RUE STE-CATHERINE. MONTREAL11 y aura foule â cotte 
qui devra compter courage, leur esprit 

d initiative et les bonnes intentions 
qui les animent.

Lundi, le 7 septembre courant, 
un jeune enfant âgé de ü ans et (> 
mois, fils de M. Maximo Riberdy, 
étant â jouer dans la tannerie de 
M. Japhet Perreault, est tombé 
dans un bassin de liqueur d'écor­
ce bouillante, 
s’étant aperçue de l’accident s’em­
pressa de tetirer lo jeune enfant 
du bassin et le transporta chez 
ses parents en toute hâte, où le mé­
decin constata quo les blessures 
étaient mortelles et 13 heures 
après l’enfant expira.

Nos condoléances â la lamille.

Laporte, Ismaël Marion, Léando 
Jodoin, ses neveux, Arthur Adé­
lard, Albert Laporte, Réné Des­
sert, ses arrière petits enfants.

Après le service les restes 
mot tels ont été transportés au ci­
metière, dans le terrain de la fa­
mille Laporte où elle dort main­
tenant du sommeil des justes.

Les RECOLTES du LAC ST-JE AN

COMMUNICATION classiquement, ni pour improvi­
ser. Un musicien très habile, qui 
a passé cinq ans au conservatoire 
à Paris,me disait dernièrement que 
la célèbre Thérèsa Carino n’impro­
visait pas plus que quatre au cinq 
mesures. Prenez donc à Montréal 
un Pelletier, un Létondal et vous 
les verrez improviser sur l’orgue 
durant des heures entières.— Je 
ne vous cite pas un Gigout, un 
Soin Setts, un Gîuilmant qui peu­
vent faire éclore tout un oratorio 
d'un seul sujet. Voilà pour la 
musique ; je puis dire autant pour 
l'architecture. Où sont les grands 
monuments élevés par legéni e des 
femmes ? Inutile, mademoiselle 
d’insister sur cette thèse, l'expé­
rience des siècles cat là pour vous 
convaincre.

Si vous voulez continuer à dis­
cuter la chose je vous ferai tout 
un traité là-dessus, et je vous 
prouverai que non seulement le 
génie de la femme ne peut pas 
produire les œuvres de l’homme, 
mais qu’il y en a qu'elle ne peut 
pas comprendre, rar exemple la 
Somme philosophique de St-Thomas.

Un mot encore avant de finir.

Remarqués â cetto fête, â part 
les abbés Laferrière, Ronin et 
Perreault, m. et ,\tdo Uigcl Per 
renaît, w. Onésimo Perreault, m. 
et M le ( i.ispiud Perreault, M. et 
Mdo Léon Perreault, M.
Alfred Perreault, M. et Molle Lud- 
ger Chevrette, M. et Mde Nicolas 
leollroy, m. et m le Jo-ioph Loi seau. 

m et M Je Joseph Généreux, m et 
Mde J. M. Tellier, m. et Mdo Wil 
h id Tellier, m et Mde Anatole Ar­
chambault. m. et m lo Aristide 
Trudeau,
ram, m. et Mdo J. Morin, m. et Mde 
Adélard Goyet, m et Mde Japhet 
Perreault, m. et Mdo Joseph Per­
reault, do SioMélunie, M. et MJe 
Japhet Perreault, de St-Ambroise, 
m et Mdo Iaimoiitiigne, m. et Mdo 
Sim ud, m et Mdo Maxime Per­
reault, m Louis !.oiseau, m. et Mdo 
Henri Tellier, m. Louis Tellier, m. 
et M le Parfait Perreault, M. et Niel­
les Paradis, ni G arceau et 
grand nombio d’autres.

CAMBRIOLEURS OU 
MARAUDEURS

A Melle Colomiiine.
Nou I les femmes no doivent pas 

être ignorantes. Vous n’ôtes pas 
à la question du tout, mademoisel­
le dans votre réponse. C’est jus­
tement parce que tout le monde 
est bien persuadé que la femme 
doit être instruite, qu’ou multiplie 
partout les maisons d’éducation 
pour les jeunes filles; Mais ce n’est 
pas pour qu’elle passe son temps à 
des travaux qui ne sont pas de 
son ressort. Comme l’homme elle 
a une mission à remplir, mais dif­
férente de celle de l’homme—et 
elle ne doit pas ambitionner de 
jouer un rôle qui n’est pas le sien. 
Je vous l’ai dit et je vous le répè­
te : pour ce qui regarde le cœur, 
vous nous êtes bien supérieures ; 
je vous accorde cela sans restric­
tion ; mais sous le rapport de 
l’intelligence vous n’aborderez ja­
mais les travaux de l’homme. Il 
ne suffit pas d écrire un roman, ni 
de bien tourner une chronique 
pour prendre son siège à côté des 
grands génies.

Tenez simplement dans la musi 
que, trouvez moi une seule femme 
musicienne qni ait égalé Bach, 
Ilaendel, Mendelson, Beethoven, 
Mozart et tous les chefs des gran- 
des écoles ; trouvez moi une fem­
me qui ait fait école en musique 
et je baisserai pavillon devant 
vous. Les plus fortes sont à bout 
quand elle ont produit une valse 
harmonisée tant bien que mal. 
Le fait est qu'en musique cet art 
qu’on appel très léger, et qui con­
viendrait mieux au caractère fémi 
nin, la femme ne comprend pas 
assez l’harmonie pour moduler

Une personne
Des jeunes gens mal intention 

nés, et dont les noms sont 
des autorités mnmcip îles et 
police, jouent depuis

et Mileconnus
le la 

quelques 
nuits des tours qui sont des dont 
mages malicieux A lu propriété. 
Ile enlèvent les perrons, les 
gués, les auvents, 
d’autres dégâts,

G es actes répréhensibles ne peu 
vent être quo le lait de gens mal 
élevés et mal inspirés.

l-a punition qu’ils méritent est 
sévère et lo magistrat a déclaré 
qu il ne serait pas tendre 
ces jeunes étourdis qui conspirent 
ensemble contre la paix et le bon 
ordre et se font les démolisseurs 
de la propriété privée.

Quelques lois, en certains en­
droits ces méfaits sont racilitès par 
l’insutfisance du système d'éclai­
rage, mais depuis ces

i

On demande des moisonneuhs 
Roberval

ensoi- 
com mettent 14 septembre.—Tel 

que prévu les récoltes sont abon­
dantes et b:en mûries dans toute 
la région. Les cultivateurs de 
presque toutes les paroisses font 
des agrandissements à leurs bâti­
ments en prévision de cette abon­
dance extraordinaire.

( >n serait charmé de recevoir un 
bon contingent de moissonneurs 
pour aider à entrer la récolte, de 
bons prix sont otlcrts : §1,00 et 
$1.2(> par jour nourriture compri­
se. 11 n bon nombre de moisson­
neurs sont attendus par la premiè­
re excursion des .iécoltes qui doit 
arriver ici mardi au soir prochain 
le 22 du courant et dont le départ 
est annoncé pour 8.25 heures du 
matin de Québec.

Tous nos compatriotes qui ont 
entendu parler du grand pays fer­
tile du Lac St-Jean feraient bien 
de profiter de cette occasion pour 
nous rendre visite et se rendre 
compte de la fertilité, de la riches­
se et de la beauté de la vaste ré­
gion du Lac St-Jean.

m. et M.io Narcissi) I.oi- ST - LIGUORI
Les funérailles de Mme Sophie 

Ucsautels dit Lapointe, épouse de 
feu Stanislas Ui porte, ont eu lieu 
samedi dernier, en cette paroisse.
Un cortège composé de 32 voitu­
res est allé reconduire à sa derniô- 

Maidi le 22 courant, les ci ro demeure, les restes mortels do 
(oyons do Ste-Elisabeth verront celle qui fut pendant de longues 
avec orgueil et les étrangers avec années, une mère dévouée, une 
admiration une exposition parois- épouse accomplie et douée d un 
siale du village de Ste Elisabeth, caractère charitable.

Si on en juge par les préparatifs Le service a été chanté par le 
des concurrents et l’enthousiasme Rév. M. Thit mit, cuié. L’église 
qui règne partout, on aura une était remplie de fidèles, parmi les- 

. exposition des plus intéressantes, quels on remarquait les Rvdcs
,.. ., w 1 eu<T?ntu'1,111 aura 11,1 eu- 11 y aura de grandes courses ce Sœurs Ste Croix et leurs élèves,

Benediction d'une cloche a nU\i°SSa!U °rÇaiu^e joui là et autres amusements, et les citoyens les plus marquants
laoo'^P. q. , i ,,:s %%% % *.

ggg ifSgS
Élis ssPbs

envoi '
Ste-Elisabeth .

un

jours ci, ces 
jeunes audacieux opèrent en plein 
quartier public. 11 y a des désor 
dres à réprimer ; ils seront punis

Une rencontre a Laprairie

Vous avez fait une grave erreur 
théologique dans votre réponse en 
disant : que l'âme humaine est une 
mrcelle de l'infini, L’âme est une 
)ure créature, tirée du néant par 
a puissance divine, comme tout 
e reste de la création ; par consé­

quent elle est bien finie ; ai bien 
finie, que par ses prop resjorces, quel­
que pure qu’elle soit, elle est dans 
l’impossibilité de contempler l'In­
fini. Vous voyez que ce n'est pas 
tout de savoir bien tourner une 
phrase.—il faut a ut si savoir son 
catéchisme—.

1
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bénéficié de l'usage des Pilules Ro­
ses du Dr Williams et je considè­
re que ccs pilules sont le meilleur 
remède.”

Le sang pauvre et aqueux est la 
cause do presque toutes les mala­
dies et c’est parce que les Pilules 
Roses du Dr Williams agissent di­
rectement sur le sang l'enrichis­
sent et en augmentent la quantité, 
qu'elles guérissent des maux tels 
que l'anémie, le rhumatisme, l'in­
digestion, la névralgie, la maladie 
cœur, la consomption à ses débuts 
et les divers maux qui allligcnt 
les femmes. Un peut avoir ces 
pilules chez tous les marchands 
de remèdes ou elles seront en­
voyées franco par la poste à 50c la 
boite ou six boite pour $2.50, eu 
écrivant & la Dr Williams’ Medi­
cine Co., Brockville, Ont. Si 
vous tenez à votre sauté ne laissez 
jamais un marchand vous engager 
à prendre autre chose.

Colonne de A. Alfred Boucher. COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.mmDans la 
Croissance GRANDE VENTE**»

«^SACRIFICE
wjm Nous avons ôté grandement 

trompé par la température des 
§> mois de Juillet et (l’Août.

Mais nous ne vous trompe­
rons pas en vous faisant des of- 

5> fres véritablement alléchantes ^ 
sur ce qu’il nous reste de mar­
chandises d’été.

r\\xaLa fillette ne devient pas femme, le
sans mgarçonnet ne devient pas homme, 

avoir à passer l’un et l’autre par des 
phases critiques. Il y a des cas où la 
croissance, trop rapide, amène un état 
désespéré de faiblesse; d'autres cas 
où la croissance trop lente provient 
d'un sang trop pauvre, d’une débilité 
générale des fonctions de la vie. 
C'est le temps, alors, û parents sou­
cieux de vos enfants, de recourir pour 
eux ou

4 ►(A

POUR L’ENTREE DES CLASSES

$10.000 De Marchandises% 61 8r1Â
i\jVin des Carmes SECHES Toutes nos lawns, 

mousselines, ging­
hams valant 8c, 10c,

Nos étoffes qui se la­
vent valant 13c, 15e, 
et 17c.
Prcnez-cn tout ce que 
vous voudrez ît 8c.

Consistant en llardes Faites, Capots de Caoutchouc, 
Chapeaux de toutes sortes, Chemises blanches, Che­

mises de couleur, Corps et Caleçons, Cols et Collets, Cra­
vates, lias do toute grandeur, Chaussons noirs et de cou­
leur, Bretelles, Costumes pour Collège, Etc, Etc.

Environ la moitié de nos hardes faites, provenant d’un stock acheté 
il .1 do sa valeur, vous seront vendues à

25 et 50 cts dans LA PIASTRE.

«S* miaIl régularise toutes les fonctions, et 
fortifie tout le système. Il soutient 
l'enfonce et la jeunesse des deux sexes 
à travers toutes les crises, et assure à 
tous un âge mûr brillant de force et 
de santé.

A 12.

A votre choix pour
Oie.

( * T *Q

Dépositaires généraux 
pour toute l’Amérique :

A. TOUSSAINT â CIE., Quûxc. Nos étoiles légères ou mousselines et la u n, vulaut 
18c, 20e.—Votre choix pour 10c.

Combien d’autres jobs trop long fi énumérer.
NOUVEAUX CONVOIS

C'est dire que vous les aurez presque pour rien

AU Nos 3 et 5, PLACE du MARCHE,
J OLIETTE

Du Boston & Maine, entre Mont­
réal et Boston, via Newport 

et le Pacifique
Nouvellement arrivé un grand lut de

J ü P E S
dans les derniers goûts que nous of­
frons à des prix véritablement réduits.

EN FRANCE Les populations l’ont démontré 
en faisant de magnifiques cortè­
ges aux religieux exilés.

Ou se presse autour d’eux pour 
leur prodiguer des marques de 
sympathie.

Les passants ou les curieux qui 
no savent ce dont il s’agit, s’infor­
ment do la cause de ces manifesta­
tions et lèvent aussitôt, à leur 
tour, leur chapeau en l’air pour 
acclamer, en la personne des reli­
gieux, la liberté traquée par la ré­
publique juive et jacobine.

Les acclamations de la rue se 
croisent avec celles qui partent 
des balcons et des féuôtres.

Les rares protestations des mi­
nistériels présents se font timides 
et discrètes, en présence de ces 
admirables manifestations populai-

Il ost temps de jeter un regard 
rétrospectif sur les événements qui 
se sont passés en France, depuis 
une couple de mois.

Les sectaires n’ont pas désar­
mé, tant s'en faut. Nous ne pour­
rons pas cependant entrer dans 
tous les détails de leurs actes de 
persécution religieuse.

L’espace que nous avons dû 
donner à la mort de Léon XIII et 
à l’élection de Pie X, nous ayant 
empêché de suivre les persécu­
teurs au jour le jour, il nous faut 
maintenant nous restreindre et 
nous renfermer dans le cadre d’un 
résumé sommaire.

M. Combes a demandé à la 
Chambre do refuser l'autorisation 
à 81 congrégations enseignantes 
de femmes, possédant 517 établis­
sements. Il a été cette fois enco­
re obéi.

Pourtant, le président du Con­
seil n'avait fourni aucun argu­
ment sérieux. Il s’est contenté 
de produire trois accusations, bru­
tales et calomnieuses, contre les 
saintes femmes qu’il veut écraser :

lo Ces religieuses, qui vivaient 
au grand jour, il insinue qu’elles 
se cachaient comme des criminel­
les ; 2o leur enseignement, dont 
l'instruction publique était jalouse, 
il le ravale au-dessous du médio­
cre ; 3o leur charité, qu'il n’est 
pas en mesure de comprendre, il 
prétend qu’elle était insignifiante 
et de mauvais aloi.

Voilà donc les Sœurs sacrifiées, 
après les religieux.

Mais la rancune sauvage do M. 
Combes n’était pas satisfaite.

Ses victimes pouvaient encore, 
à la rigueur, une fois sécularisées, 
continuer à donner l’enseignement 
dans les écoles libres fondées par 
des laïques. L’àme de quelques 
petits Français pouvait en consé­
quence recevoir encore une édu­
cation chrétienne et être sous­
traite à l’influence de la franc- 
maçonnerie. Cette éventualité, 
M. Combes n'en a pas voulu.

Après une séance orageuse, le 
persécutsur a obtenu de sa majori­
té servile l’interdiction pour tout 
ancien congréganiste, Sœur, Frè­
re ou Père, de prendre un emploi 
quelconque dans le pays où il ré­
sidait, tandis qu’il était affilié à 
une congrégation religieuse ; et 
cela pendant trois ans, à partir de 
la dissolution de toute telle com­
munauté.

Le Conseil d’Etat est venu lui 
aussi à la rescousse du faiouche 
sectaire. La haute assemblée a 
rejeté tous les recours formés par 
les propriétaires des écoles libres 
congrégationistes.

Quant aux établissements non 
autorisés dépendant des quelques 
rares congrégations qui ont été 
autorisées, M. Combes en a déjà 
condamné l’immense majorité. 
Et l’on peut être assuré que scs 
procédés à l’égard do ceux qui 
restent, seront dépourvus de toute 
bienveillance. Cet homme ne 
veut pas s’arrêter. Il ne le pour­
rait plus : la rage l’aveugle.

Les ennemis de la liberté reli­
gieuse ne savent, au reste, qu’in­
venter pour retarder et empêcher 
l’ouverture des écoles privées ca­
tholiques encore tolérées par la 
loi. Ici on n’accorde pas l’autori­
sation parce qu’une réparation in­
signifiante reste à faire à l’immeu­
ble ; là, on prétend que l’ombre 
projetée par l’église sur les bâti­
ments scolaires constitue un dan­
ger ; ailleurs, on remet le sort de 
l'école libre entre les mains d’une 
commission d'hygiène, dont le vé­
térinaire de l’endroit est la princi­
pale lumière, etc., etc.

En vérité, tout cela serait fort 
risible, si les intérêts en cause 
n'étaient de si haute importance. 
Plus tard, quand le soleil de la li­
berté éclairera à nouveau la belle 
terre de France, on taxera d'exa­
gération les chroniques locales où 
seront relatés les attentats inouïs 
qui se commettent aujourd’hui 
contre la liberté, en haine de l'en­
seignement chrétien.

Le gouvernement peut traiter 
en parias les religieux qu’il expul­
se ; ce qu’il ne peut pas, c’est les 
amoindrir dans l’estime publique.

La justice peut les traiter en ac­
cusés, en coupables et en crimi­
nels ; ce qu’elle ne peut pas, c’est 
détruire le respect, l’a flection et 
la reconnaissance que les honnê­
tes gens sont heureux de témoi­
gner publiquement à ces Frères 
et à ces Sœurs.

Le “Boston and Maine” a inau­
guré un nouveau service de quatre 
convois entre Montréal et Boston, 
qui seront les plus confortables 
qu’il y ait sur le continent.

Deux trains laisseront, le matin 
et lo soir ces deux endroits. Ces 
chars ont été construits à Chicago 
et comprennent des voitures de 
première classe, des chars réfec­
toires, chars fumoires, chars d’ex­
press et do bagages réunis. Tous 
les wagons sont d’un nouveau 
plan, ils ont soixante-cinq pieds 
sur les soutiens et soixante-douze 
pieds 11 pouces en tout, d’après le 
nouveau standard adopté par la 
compagnie.

vive la liberté ! tas P Us ÏZsTetetoim sont probu-mm
mËÊmm

Les trains seront éclairés avec 
e gaz "Pintsch ”,et seront pourvus 

aussi d’appareils électriques.
Ces trains partent de Montréal, 

gare Windsor, C. P. R, à 9 hrs A. 
AI. et 8 hrs P. M.

fl.ALFRED BOUCHER.JorCHEZ

NOUS AVONS BESOIN DE TOILE DU PAYS.
ALEX. KIVAUI >.

Que chacun et tous en profitent. 
TANT et un SEUL PRIX.

Strictement ARGENT COMP-

HHeptlMlU
îüjanla

ETABLIE EN 189:1. TEL. BELL, EST 1718.^OOOOOOOOOOOOttOOOOOOOCOOOOOOOOOÇ

J. fl. HURTEAU & CIE.,
un Verre de IMPORTATEURS ET

Marchands en Gros et en Detail deIVINSTMICHEL >
res.

Eiâsl PIANOS. ORGUESchaque fois que vous vous sen­
tez fatigué, faible, sans appétit, 
sans énergie, triste ou de mau­
vaise humeur. Les effets bien­

faisants de ce tonique sont immédiats, en le prenant vous sentez 
un bien-être parcourir tous vos membres. Il est agréable au 
goût, réchauffe l’estomac, tonifie le système nerveux, fortifie le 
cerveau et enrichit le sang. Il excite l’appétit, et active le travail 
de la digestion. L’usage du Vin St-Michel assure

$

MUSIQUE EN FEUILLES,
Instruments do musique do tous goures, Machines à Coudre, Etc,

1680 = Sainte-Catherine = 1680
La Force ! La Vigueur 1 La Santé !

MONTREAL.aux personnes les plus pâles et les plus faibles.
(Troisième magasin à t'Kst de la rue tit-Der.li)

B01V1N, WILSON & CIE, Mon triai, Seuil Agents pour I* Amérique du Nord 
DtPosrrAjat» aux Etats- Un is i îlTl’rix spéciaux pour du COMPTANT ou avec con­

ditions pour convenir aux acheteurs.
WEEKS, POTTER COT,

300 Rue Washington, Boston,7macs.
WALTER CARON, X

109 Bluk Island Ave., Chicago, Ilu O 
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Qu'est-ce que le
RESTAURATEUR DE

Chez nous et autour de nous Le respect de la religionpas présenté sa loi sur les congré­
gations comme l’arme destinée à 
faire disparaître l’idée chrétienne, 
afin qu’il n’y ait plus qu’une seule 
Trance, la Franco do la libre-pen­

sée ?

—Lo Révd M. Louis Lévesque, 
curd de Newbury port, Mass., était en 
ville hier,

—Mardi, le G octobre 1903, aura 
lieu à llawdon, de grandes courses 
pour trotteurs et atubleurs.

Admission, 25 cts, Enfants, 15 cts
—M. et Madame lldtu de Ste-Aga- 

the des Monts, sont en promenade à 
St-Ambroise chez leurs parents, pour 
quelques temps.

—M. et Mme J. A, Larose, photo 
graphe de cette ville, font part à leurs 
parents et amis de la naissance de leur 
li le, arrivée le I du courant.

—Belle Alphonsine Généreux est. de 
retour depuis lundi dernier, d'un voya­
ge ù St-Joseph du Lac, où elle était en 
' Lite chez le Rév M. l’iohé, son oncle 
Elle est revenue enchantée de son voya

Un auteur a dit : si la religion 
n'existait pas, il faudrait l’inven­
ter, or d'où peut lui venir un 
hommage si délicat, un vœu si 
honorable ? Evidemment de la 
sublimité de ses enseignements, 
de la pureté do sa morale, des 
éminents services qu’elle a rendus 
et qu’elle peut rendre encore â la 
société, en un mot de ce qu’elle a 
fait dire d’elle, comme de son di­
vin autour, que partout où elle a 
passé, elle a fait un grand bien : 
“pertraiwivil hcne/acicndo." 
n’est-ce pas assez pour lui mériter 
l'estime de tous les esprits droits, 
do tous les cœurs bien nés ?

No donnent ils pas à croire qu’il 
y a dans cette religion, dans ses 
préceptes ou dans sa morale que 
tous les cœurs honnêtes trouvent, 
eux, si admirable, si respectable, 
quelque chose qui no va pas ou 
ne va plus à leur intelligence dé­
pravée ou à leur cœur corrompu.

Il lui en veulent, comme l’en­
fant prodigue au père qui lui refu­
se de l’argent pour ses honteux et 
infâmes plaisirs, comme le pares­
seux au maître qui veut le forcer 
au travail, comme les fripons aux 
juges ou au préfet do police qui 
entravent ou châtient leur perver­
sité.

ROBSONLe Semaine llcliyicusc.

MARIAGESLes Garçonnets 
d’aujourd’hui

Seront les hommes de demain

—A St-Thomas de Jolietle, le 7 
Sept. 19113, M. Raymond Coutu, con­
duisait à l’autel Molle Marie-Louise 
Musse La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le ltévd M. J U. Uhicoine, 
curé.

C'EST UNE PRÉPARATION DE GRANDE VALEUR. QUI REND 
AUX CHEVEUX GRIS LA COULEUR DE LEURS JEUNES ANNÉES, 
LES ASSOUPLIT ET LEUR DONNE UN LUSTRE INCOMPARABLE. 
LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST BIEN SUPERIEUR AÛX 
TEINTURES A CHEVEUX ORDINAIRES, CAR IL EST D'UNE AP­
PLICATION BEAUCOUP PLUS FACILE ET IL NE TEINT PAS LA 
PEAU. UNE DES QUALITÉS LES PLUS REMARQUABLES DE CE 
RESTAURATEUR < ET C'EST CE QUI CONSTITUE SON PRINCIPAL 
MÉRITE AUX YEUX D'UN GRAND NOMBRE) EST D'EMPÊCHER 
LA CHUTE 1)E.S CHEVEUX ET DE FA VOIUSEH LEUR CROISSANCE.

DE NOMBREUX TEMOIGNAGES DE MfiDFJ'lXS B1EX OOXNUA 
ET D'UNE FOULE D'AUTRES PERSONNES NOTABLES ATTES­
TENT L'EFFICACITÉ MERVEILLEUSE DE CETTE PRÉPARATION.

Kb !Ils devraient être vigoureux et 
hardis, remplis de vigueur et 
prêts à travailler, à jouer ou à 
étudier—Tenez les en bonne 
santé.

—A Jolietto, le 15 septembre cou 
rant, M. Joseph Généreux, comptable, 
conduisait à l’autel Melle Adrienne 
Benoit. La bénédiction nuotialo a 
été donnée par le llévd M. P. Beaudry, 
curé.Les garçonnets qui profitent de­

vraient toujours être en sauté et 
vigoureux. Prêts pour le jeu, 
prêts pour l’étude et prêts en tout 
temps, à prendre un bon repas. 
Cela dénote la bonne santé, mais il 
y en a beaucoup trop qui ne sont 
pas dans ces conditions. Ils ne 
prennent aucune part aux jeux 
virils auxquels se livrent tous les 
garçonnets en santé ; ils ont les 
épaules courbées, ils sont tranquil­
les et insouciants ; ils se plaignent 
fréquemment do maux de tête et 
leur appétit est capricieux. Par 
fois les parents disent : "Oh ! ils 
grandissent trop vite”. Ce n’est 
pas cela. C’est le sang qui est en 
mauvais état,au lieu de s’améliorer 
ils empirent. Ce que ces garçon­
nets exigent pour les rendre gais, 
actifs et forts, c’est un tonique 
quelque chose qui reconstituera le 
sang et renforcera les nerfs. Il 
n’y a pas de remèdes pour accom­
plir cela aussi rapidement et aussi 
efficacement que les Pilules Roses 
du Dr Williams. Mme Mary 
Compton, do Merryton, Ont., ra­
conte co que ces pilules ont ac­
compli chez son jeune fils de seize 
ans. Elle dit : "Il y a environ 
deux ans, mon fils Samuel com­
mença à dépérir. Il pâlissait à 
vue d'œil et parfois il avait de 
graves attaques de faiblesse ac­
compagnées de fatigue et d’épuise­
ment et il empirait de semaine en 
semaine. Ceci m’inquiétait, car 
mon mari était mort do ce que les 
médecine nommaient anémie per­
nicieuse et je craignais do voir 
mon fils similairement atteint. 
J’avais souvent lu que les Pilules 
Roses du Dr Williams guéi iraient 
l’anémie et je décidai de les met­
tre à l’essai. Une couple do boites 
amenèrent une amélioration si­
gnalée dans son état et après qu’il 
en eut pris une demi-douzaine de 
boîtes, sa santé était meilleure 
qu’elle ne l’avait jamais été durant 
les annés précédentes. Son poids 
s’accrut, son indifférence l’aban­
donna et il retrouva un excellent 
appétit. Je puis ajouter que les 
autres membres de ma famille ont

A VENDRE ge-
—Un demande.—Une bonne ser­

vant trouvera une position immédiate 
en s’adressant à M. John Dussault, 
seulptour, Jo Jette, P. Q.

—Mme Rémy Poirier, de Centre- 
ville, It. I , est actuellement en visite 
chez ses parents à St Félix de Valois 
et St Gabriel, après une ab-once de 14 
années aux Etats-Unis.

—Lo vieux chansonnier dos familles 
canadiennes, revu corrigé et considé- 
rab'ement augmenté, contenant envi 

250 chansons populaires, est. offert 
eu vente au magasin de M. A Gervais, 
libraire, Jolietto, au prix de 30 cents 
ou 35 cents franc de port.

— M. l’abbé C. Poirier, est de retour 
de Ilyannis, Mass , où il a passé une 
agréable vacance. Ilyannis est un 
séjour enchanteur. M. Poirier qui 
l’an dernier était professeur au collège 
Jolietto, est nommé vicaire à Ste-llé- 
lène de Montréal.

— Il a été perdu vers le 7 septembre, 
un chien de chasse Russe, qui répond 
au nom de “Wanda", de cou'eur blan­
che avec taches rouge et blanche, me­
surant 30 penses de hauteur.

Une récompense est offerte à celui 
qui le rapportera à Madame Jacomb 
Rawdon, P. Q.

Quelqu’un désirant acheter doux, 
bonues et belles grosses juments à bas 
prix dont l'une du poids de 1300 ibs 
et l’autre de 1400 Ibs, pourra s'adres­
ser à MM. Dugas & Geoffroy, épiciers 
à Jolietto.

Témoignage du Dr D. Marsolais I Témoignage du Dr Q. D. Desrosiers
Voilt plueiears tiouv-illti ,Vi RESTAURAT KVttl, J<‘ plutiotim jimnntiM ont (ont a«»g« 

DK ItlUtSuN dont Je f us u.iro .-tjo no puis Dut. '1l,!'’,'!LntiU"rar? RESTAURATEUR DK 
autrement que louer hautement le mérite du cette ‘ Y, . v‘irv0,*x- lee personnel se trou* 
excellente jirévaration. (>r.\oe â non mug<\ le» cho- Vf,lt trAl , M l emploi d© cette préparation qui 
veux conservent lour couleur primitive et il» ar conserve A leur» cheveux la couleur de leur» jeune» 
qtiièrent de plu» une enuplvun et un lustre iuo»m assouplit et favorise leur croissance.

araéminemment propre à nourrir les cheveux, A lour .* ' oon’pn mis parfaitement pourquoi cette
Mmm

lesie précoce.
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PACIFIQUE 
CANADIEN Il est naturel de détester ce que 

l'on craint, puis de molester et 
d'insulter ce que l’on déteste. Et 
ils ne pensent qu'â les bien pren­
dre, ces insultes, ces irrévérences 
envers la religion catholique, nc 
sont autre chose qu’une confession 
publique, par laquelle ils avouent 
â qui les entend que leur cœur a 
perdu les vertus qu’elle prêche 
qu’il est souillé par les vices qu’el- 
lo condamne, et surtout aigri par 
les remords dont l’effet est do l’ir­
riter quand il no peuvent lo con­
vertir.

Ce n’est pas d’une eau pure et 
limpide que s’exhalent ces noires 
et fédides vapeurs qui obscurcis­
sent lo soleil et contribuent à la 
formation des nuages ; co n’est pas 
non plus d’un cœur innocent et 
chaste que s'élèvera contre la re­
ligion une parole inconvenante ou 
impie, on sorte qu'on ne peut mal 
parler d’elle sans donner à mal 
penser do soi ; et l'on peut dire 
que lo trait dont on croit la blesser 
se retourne et frappe en pleine 
poitrine celui qui l'a lancé : donc 
le respect do la religion n’est pas 
seulement un devoir do conscien­
ce, c’est encore une question d’in­
térêt personnel et d’amour-propre.
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2N Y2NT2 chez les PHARMACIES et MARCHANDS
PRIX 50 CENTINS LA BOUTEILLE-

Propriétaire : J. T. DAUDET, Pharmacien, Joiiette.
DES
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LA FOURNAISE

& CMe hmlk13Do toutes les stations dans les Pro­
vinces d'Untario et de Québec, les 

lï et ‘211 SKVTKMIIIIK 1903 
Bons pour revenir jusqu'aux IG et 

30 Novembre 1903.
176.3 l'a Wv “STAR”

o trTr-tHi, ip

Soyez Prudents ?
N’acceptez pas n’importe 

quoi sirop d'unis, exigez que 
l’on vous douuo lo

E. G. RICHE
LA FOURNAISE LA PLUS AMÉLIORÉE 

SUR LE MARCHÉ.
AGENT. ;y

lî IMarc Lnvnltrle, .Toilette.

A VENDRE OU A LOUER La seule fournaise canadienne ayant obtenu 
médaille à l’Exposition Universelle de Paris.

KF“Nous la fabriquons depuis le numéro 
ZERO jusqu’à DIX.

uno
M Joseph Grenier, de Lavaltrie P. 

Q., offre en vente ou à louer, deux 
terres qui sont situées à quatre milles 
do l’église de Lavaltrie, bâties de 
maison, grange, hangard et autres dé­
pendances. Le tout on bon ordre 
et en très bon état de culture. De 
plus, tous lés animaux, instruments 
d’agriculture, etc,, etc , à des conditions 
avantageuses. Pour plus amples in­
formations, s’adresser au proprétaire 
M. Jos. Griniir, Lavaltrie.

Sirop DES GàUViN
le seul qui ait fait ses preuves 

qui soit recommandé par les 
médecins. Tous les autres 
sirops ne sont que de miséra­
bles imitations sans valeur et 
quelquefois dangereuse.

LE SIROP D ANIS GAU- 
VIN est en vente partout à 25 
cents et chaque enveloppe por­
to la signature de J. A. E. 
Gauvin.

et
UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE.

NAISSANCE
)

STAR IRON COMPANY LIMITED—A Ottawa, lo 14 septembre, 
l’épouse de M. Krnélio Réveillé, tailleur, 
une fille qui reçut au baptême les 
noms de Marie-Eva-Georgiana-timilia.

Parrain et marraine, M. J. O. Ré­
veillé, employé au parlement fédéral, 
et son épouæ.

503 HU li CRAIG-,

[nciuiarez ou jtninceuit MONTREAL!
IO > Vwptlan
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LES PILULES ROUGES GAGNENT LA CONFIANCE Banque d’Hochelaga.
BUEEAU PEINCIPAL : - Montréal

$2,000.000 
2,000.000 
1,050.000 

25,000

Capital souscrit, 
payé, 

Réserve,
Profits et pertes, 
Dimotidm :

DE NOS MAISONS D’EDUCATION.
Les Religieuses de nos Couvents les donnent à leurs Elèves 

faibles et débiles, et obtiennent des résultats qui 
les étonnent et les émerveillent.

P. X. SVCharles, Prôiident ; R. Bickerdlkc 
Vice-Président ; C. Ohaput, Hon. J. D R0l! 
land, J. A. Vaillancourt. 11. J. A. Pre'nder- 
K»8t, Gérant-général, O.A: Giroux, Assis taut- 
général, O; E. Dorais, Inspecteur. 
Département cT épargne : au bureau orinci,u,i 

aux tuccurealet. — CorreipondanU
Londres, Ahùly,—Les agences du Crédit 

Lyonnais Crédit industriel et
Celles-là seules qui avaient lu pied dans le gouffre peuvent 

remercier avec autant d’ellusion leurs sauveurs .
Mais le feu même, la chaleur du ces attestations peut quelquefois 

paraître suspect ; on jieut y soupçonner plus de sentiment que de 
I fonds, plus d’exaltation que de réalité.

Aussi, n’est-il pas mauvais de mettre à côté de ces certificats, si 
respectables et si précieux qu'ils soient, d’autres témoignages qui 

| prunteut une plus haute valeur encore au caractère sacré des person* 
qui les ont délivrés, à la position qu’elles occupent, à leur dévoue­

ment, à leur philanthropie, à leur absence de toute teinte de sympa­
thie personnelle ou d'entraînement au contact des idées du dehors.

S’il y a quelque chose qui fasse honneur à notre Canada, qui 
1 ni donne un lustre, un éclat incomparable, ce sont bien ces maisons 

j d'éducation féminine, ces couvents dont la tenue et dont la valeur 
éducationnelle sont renommées dans le monde entier.

En dehors du leurs mœurs religieuses dont nous n’entreprendrons 
I pas de faire l’éloge, les couvents canadiens sont fameux dans toute 
l’Amérique par la haute instruction des S< EU liS qui y enseignent, par 
les soins spéciaux apportés à l’éducation morale et physique, par l’ob- 

I serval ion des sages prescriptions de l’hygiène la plus stricte.
l.es Sœurs dévouées qui sont à la tête de ces institutions, sont 

plus que mères; ce sont dus femmes remarquables, des femmes supé­
rieures joignant à la plus profonde piété, aux plus hautes vertus, 
connaissance intime de la vie, un souci constant du bien-être matériel, 
comme de la santé morale des jeunes filles qui leur sont confiées, pour 

' un faire des femmes utiles à la fois à la société et au pays.
On comprendra alors sans peine quel prix s’attache au témoignage 

suivant qu’ont reçu, d’un des couvents les plus connus de la Province, 
les Médecins du la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Ce 
témoignage est publié en toutes lettres, mais par respect et par délica­
tesse pour les personnes qui nous l’ont fourni, les signatures sont 
omises:

commercial 
Comptoir National d’escompte de Paris.

Paris, France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National d'Escompte, Crédit Industrie et 
Commercial, Société Générale;

Nkw-York. — National Park Bank, The 
National City Bank of New-York, Importers 
and Traders National Bank, Landvnburg 
Thalmann A Co„ Heidolbach Ickolheimer à

w'

0111-

Oo.1H 111';, (Juioaoo:—National Live Stock Bank. lli|. 
noid Trust and Savings Bank.

Boston.—Third National Bank, National 
Bank of Redemption, International Trust Uo;

SUCCURSALES:
Québec, Trois-Rivières, Joliotte, Sorel, Val- 

leylield, Sherbrooke, Louiseville, Vankleek 
Hill, Out., Winnipeg,Manitoba, Montréal 137« 
Ste-Catherine et 1766 St-Catheriue, près San- 
guinet et 2204 Notre-Dame ouest, Ilochelaga 
et St-IIenri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus bas.

Emet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde.

La Banque d ilochelaga ù l’avenir calcule­
ra et capitalisera tous les six mois, les in té. 
rûts accrus sur les dépôts et elle les paiera 
également tous les six mois aux déposants.
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h, Z, MAGNAN
MANUFACTURIER DE

IIII Biscuits de Joutes Sortes
•CONFISEUR

EPICERIE GENERALE

Saint-HVAcnmiE, 17 décembre 1902.

“ Nous avons les plus grands éloges à faire des Pilules Rouoes. 
Plusieurs de nos Sœurs et élèves, épuisées et fatiguées, en ont pris 
et se sont bientôt trouvées ranimées et plus fortes. C’est le tonique le 
plus puissant que nous ayons usé.” (En gros seulement)

No 54 Rue St-Charloa Borromee,
JULIETTE, P. Q.

Les Religieuses de
*•1

Nous ne voulons certainement pas commenter ce document 
$ Iémanant d’une source aussi élevée; nous nous ferons un scrupule 
^ d’y ajouter le moindre mot qui en dédorerait la simplicité, l'exactitude 

et la force. Ce sont là des faits, une attestation nette, et il n’y a rien 
à ajouter, sauf ceci :

Que les femmes qui souffrent et qui auraient encore une arrière- 
Uu ne sauiail cous illrr aux tommes que souffrent, trop de pru- pensée, une aversion, un scrupule à se soumettre au traitement des 

dunce, nui! m veillam ,• trop scrupuleuse dans le i lioix des remèdes, Pilules Rouges, se disent :
qu a certaines époque; elles '•nt presque in vm inl ili'inent appelées à Voici des sœurs, des religieuses admirables de sagesse et de 
prendre, et dans les traitements qu il leur faut suivie pour régulariser dévouement, des femmes instruites, à même de prendre des conseils 
1" fonctionnement de 1 organisme nt pour traverse! les périodes crili- des sommités de la science médicale. Elles ont non seulement charge 
ques de la jeunesse et île 1 age mur. , d’âme sur les jeunes tilles qui leur sont confiées, mais elles ont encore

I ne medication spéciale est pie que iiuli p' n ul le pour surmonter une responsabilité absolue, complète de leur existence et de leur 
les faiblesses qui survit nm-nt dans nos circonstance et, en tout cas, elle santé.
est constamment utile pour faciliter 1 o uvre de la nature et lui enlever Et les sœurs leur donnent des Pilules Rouges, 
toute action pemMe pour la femme. ^ _ Et les soeurs affirment que les résultats sont très satisfaisants ;

( est le ni fill de clioisii a finit escient et ne happer a la 1 tonne | Et les sœurs disent que les personnes fai files recouvrent leurs
poile. Nous avons déjà, à plusieurs reprises, exposé les vertus médicn- forces après avoir pris les Pilules Rouges;
les et les filets merveilles \ îles l’il.l LIS lit il (tl'.Sde la COM PA-1 Et les sœurs déclarent que le teint renaît chez les jeunes filles 
< • N11*. t HlMRjl !'■ l'LANt O A\l Eli IRA IX h. I pâles après avoir fait usage des Pilules Rouges.

Et cet te expérience n’est pas d’hier seulement, elle s’étend sur

Téléphone No 16.

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pour l’encouragement cons­
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informer ses pratiques 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au môme en­
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general et com­
plet d’epiceries de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son établissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

EF"Envoyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

Noils avons indiqué 1rs grands avantages qu'offre le système de 
consultations gratuites organise par la compagnie et permettant aux des années ; 
femmes malades de profiter des e nseils des Médecins Spécialistes éclai- Voyons, pent-on demander quelque chose de plus, peut-on se 
rés qui peuvent les instruire sur la nature de leur maladie, sur le liaite-! fermer les yeux et se Loucher les oreilles devant des témoignages 
meut a suivre, sur le mode d'utilisation de ees fameuses PILU LES I aussi décisifs ? 
l!Ut (! ES dont Veil'd est merveilleux pour les femmes faibles et déli­
cates.

Femmes pâles, femmes faibles et nerveuses, femmes qui scutcz 
I les approches de l’âge critique, n'hésitez plus un instant; rendez-vous

Et surtout, nous avons cité déjà par milliers, les témoignages des à l’évidence ; vous pouvez être sauvées et votre seule chance de salut
malades qui avaient été guéries et qui proclamaient les cfiels prodi- est dans les Pilules Rouges.
gioux de ce précieux remède. Elles guérissent le beau mal, les troubles du retour de l’âge, les

Un a pu apprécier, par le ton même de t es nombreuses lettres, ce irrégularités, les pertes anormales, le mal de reins, les douleurs dans
lui elles avaient de ineève, de spontané, de c< rdial, de pathétique. le bas-ventre et dans les côtés, les palpitations du cœur, les tiraillc-

( Viles qui ont écrit ers lettre.-' sont des femmes qui ont souffert, ments d’estomac, les étourdissements, la perte de sommeil et la perte 
qui ont subi la torture des maladies de leur sexe, qui so sont vues à d’appétit, le mal de tête, les enflures des jointures, la froideur des 
deux doigts des opérations les plus douloureuse-, qui ont pu apercevoir pieds et des mains, et enfin tous ces symptômes provenant de l’aué- 
révllemeut brandi devant elles le bistouri du chirurgien, le scalpel de m’-e> du beau m d, du retour de l’âge et de toutes ces maladies parti- 
l’opérateur, mais qui ont échappé à cet atroce cauchemar parce qu’un culières aux femmes et aux jeunes filles.
jour leur boum étoile a fait tomber sous leurs yeux le nom et l’adresse I Les Pilules Rouges se vendent chez tous les marchands de
des Médecins Spécialistes de la Vie Chimique Franco-Américaine. Elles remèdes. Elles sont aussi envoyées par la malle dans toutes les par­
ent cru et elles ont été guéries. Elles sont s rties de l’obsession de ! tics du Canada et des Etats-Unis, sur réception du prix, 50 cts la
l’acier et, doucement, tranquillement, par degré-, grâce à l’influence et à boite ou six boites pour $2.50.
1 action bienfaisante îles Pilules Ronges, elle- ont vu s’écarter la dou­
leur, revenir la force, la joie, la tranquillité.

On ne doit donc pas s’étonner si leurs lettres, si leurs certificats 
respirent vvt enthousiasme, cet élan débordant.

Minais

Adressez vos lettres :
rCIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 

274, Rue St-Denis, Montréal. CHEMIN DE FERet"
Boston & Maine

LE DELINEATORa tirions désiré pouvoir visitor les 
paroisses de l’autro côté du Lac,
principalement la paroisse do Pô- Nous accusons réception du 
ribonca, mais il nous a été iinpos- numéro d Octobre du journal de 
sitile vu que la communication du modes “Le Delineator” publié à 
bateau n’allait pas du temps que Toronto.
nous étions là. Nous vous ro- 11 contient une foule d’illustra- 
mcrcions donc infiniment do la nous d’un diet artistique, et des 
bonté que vous avez eu en en- écrits des meilleurs écrivains sur 
vox mt ces passes tà notre bon curé des sujets d’actualité, 
qui lui aussi fait son possible pour Comme journal consacré aux 
la colonisation. modes actuelles il n’y on a pas de

La récolte du foin et du grain mieux renseigné et de mieux fait 
dans les paroisses que nous avons tous les points de vue. 
visitées est la plus hollo que nous Ce journal do modes mérite de 
ayons jamais vue. plus en plus l'encouragement du

Maintenant il faudrait que la public. Los éditeurs-propriétaires 
compagnie de chemin do fer du ont droit ;à des félicitations. C'est 
Lac Nt-Jcan allongerait sa voie une publication tout ;à fait interes- 
(errée jusqu'il la paroisso d’Albanel santé, utile et là très hou marché, 
ce qui serait d'une très grande uti i Souscription annuelle §1.00. S'a­
lité pour les colons et le corn tuer- dresser ;à The Delineator Publi 
ce en général. siring Co, Toronto, Ont.

Encore une fois nous vous re­
mercions de votre bonté.

Vos obéissants serviteurs,
F Kl.IX LA FLKC1IE,

LUIXiKtl Leiukuf,

Société do ltapatriment et de Vole 
irisation du Lac St Jean.

IE GRAND NORD Pourquoi employer le ..
RTT I

Dr POLO Ligne la plus courte, la plus ra­
pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
York, Portland, Old Orchard, 
Boston,Lowell,Manches ter,Nashua, 
Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holoyke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw­
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Mnart St-OaSrlel de Brandon 5.4.1 A. M. 8.10 I'.M. 

• St-Kdllx do Valoia.... 6.11 " 8.10 "
“ Jolictto.................

Arrive Manchester, N. 11 
Nashua. ••••••• •
Worcester............
1/owell.................

Les trains du “GRAND NORD" 
circulent comme suit,tous les jours 
excepté le dimanche, depuis le 2!» 
juin 1903 :
ARRIVENT A JOLIETTE _ 11.5", A.M., 

de Hawkesbury,Montréal, Mont 
calm et autres stations interné 
diairos.

3 55 P. M., de Québec et les sta­
tions intermédiaires.

8.40 P. M., de Montréal, St-Jérôme, 
Montcalm, etc.

LAISSENT JOUETTE (j 30 A. M., pour 
Montcalm, St-Jéiûme, Montréal, 
etc.

12.15 P. M., pour Québec et les 
stations intermédiaires.

LE GRAM) TOI IIÂTEI'R DES 
CHEVEUX

PAltCEQUli :
lo C’est un to­

nie puissant qui 
fortifie les che­
veux, leur don­
nant un brillant 
et une souplesse 
surprenante.

2o C’est une 
teinture bienfai­
sante, donnant 
aux cheveux gris 
la couleur des

,)*

4.41 “
P. M. 5.49 A M. 

“ 6.18 “ 
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" New-York

Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains directs do Montréal suns 
changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin vift 
Newport Vt., et le Boston & Maine. 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret vi& le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s’a­
dresser à

jeunes années.
3o C'est un puissant remède contre 

les pellicules ( peaux mortes ). Ne 
manquez pas d'en essayer une bouteille 
et voua serez convaincu de son efficacité.

3 55 P. M., pour Montcalm, Mont­
réal, Hawkesbury et autres sta­
tions intermédiaires.
Pour taux, horaires et autres in­

formations, s’adresser à
A. J. GOBBI B,

hurint.-UéuVral

PIANOS ACCORDES
Sur la demande plusieurs fois réité­

rées d’un grand nombre des citoyens de 
Johette, Si. Rivet autrefois de la 
son l'ratte et aujourd'hui marchand do 
pianos à Montréal, viendra régulière­
ment faire les accords de nos pianos. 
Prière de s'adresser à nos bureaux, ou 
seront donnés les dates de passage de 
M. Rivet dans notre ville.

Seulement 50 Cents la Bouteille à 
LA PHARMACIE JOLIETTE.mai-

2tjanlnnGUY TOMBS,
Agt.-(tén. Prt. et l'asi.

QUÉBEC
Ou à ON A BESOIN DEDr J. P. Laporte, C. G. MACPHKRSON,

..BONS HOMMESAgent, JoutTTK.3*1 an
MKllKVIX-VIllKVKGlKX 

f Fractures,
SPÉCIALITÉS Dislocations, 

( Plaies,

Dans toutes le» parties du Canada 
et des Ktats-l nls.

A SALATKK OV A C0MMISSI0N-$S40 par 
a.n, ’ l't: ,ce d#ix,u«‘s payée*, toutes le* semaines. ù 
F® "omme# pour nous représenter dans leur 
localité, en jiitroiluUant notre marchandise, et m 
distribuant des échantillons et des annonces, l'as 
i cx|*riencc requise, souh-mi nt Vhonuêtetô. Kcri- 
Tes immédiatviuent jour les instructions.

Défense d’avancer
Je, soussigné, fais défense d'avancer 

à qui que ce soit en mon nom, excepté 
.mon épouse, Fans une autorisation 

signfo et écrite de ma main.
n .i il* J’ S N I)R AIN VILLE.

St-Barthélemy, 3 Sept. 1903.

Sirop du Dr Fred Demers
POUR LES ENFANTSEtc.

BVHKAV Ce sirop ne peut <tre trop recommandé 
pour le sommeil, U dentition, contre les coli­
ques, la diarrhée et le rhume. Kn rente par­
tout DépO; 1147 rue St- Laurent, Montréal.

ami a

No 5 RUE MANSEAU,
JOLIETTE, P.Q.

Armand Lalonde
Axent canadien de» paaeagere et du fret.;Silas Mediiinil Appliance Co., 

LOXIXIN, VNTAXia
fiysiltmjTéléphone No 150. 138 Rus St-Jacques, Montréal.3*4f léjuil las

Demande!

INDIA
PALESW ALE

pas de substitution. Au temps fixé, elle est embouteillée 
un breuvage pur, étincellaiit et déli-

On ne se sert
vt présenté aux consommateurs connue 
deux et comme touifjuc. IClle rafraîchit le corps et £ tanche l.i soif.

Pour Ageno., •'•droiser 127 Ave. De Lorimler. MONTREAL.

J. J. SOUMIS, A fient, Joliette.

nnmic domestique ainsi que des 
démonstrations pratiques sur l'art 
de cuire les mets les plus simples. 
Il y aura aussi un exhibit do vo 
Inities, montrant les types dénirâ­
bles et non désirables. IA ou don­
nera des conférences sur ta maniè­
re d’engraisser les poulets pour les 
marchés anglais, et on démontrera

La saison des expositions d'au lu manière do les tuer, do les plu 
tomne approche, et déjà les direc- rnorj et deles empaqueter pour 
leurs des Sociétés d'Agriculture j ['exportation. Des experts démon 
se mettent en quête d'attractions j treront la meilleure méthode d’em 
nouvelles et intéressantes pour i paqueter les fruits pour l'exporta 
grossir leur programme. Un bon tjon. Knlin on fera tous lose Morts 
nombre de sociétés s’ellorcent possibles pour satisfaire ample- 
d’augmenter 1 importance de leurs ,nout tous ceux qui désirent obtc- 
expositions en y introduisant ujr ,j,iH renseignements pratiques, 
quelques sujets instructifs. Il n<- j Dans le but d’intéresser et d’a 
sera donc pas hors do propos d’at muser les enfants, des prix seront 
tirer leur attention une lois de de nouveau ofb-rtsaux professeurs 
plus sur l'exposition de Whitby, ot aux élèves des écoles qui fourni 
que lesdépartementsd’Agriculture ront les meilleurs exhibits des ob- 
Fédéral et Provincial, se sont el- jots suivants : Hours cultivées sur 
forcés d'organiser au point d’on lo terrain même de l’école ; grains 
laite un modèle pour les autres dans l’épi ; Hours sauvages et 
expositions. feuilles d arbre pressées ou montés;

Il y aura, comme ou peut s’y trèlles et graminées ; racines et 
attendre, A l'exposition do Whitby légumes ; fruits ; mauvaises hor­
des juges experts qui détailleront Reset leurs semences ; insectes 
dans l'arène même les raisons qui utiles et nuisibles ; échantillons 
ont motivé leur décision, et donne- do bois du pays. Cette année des 
tout ensuite des conférences ill us- récompenses seront en outre ou­
trées par les meilleurs types de (cites pour les meilleurs traités 
chevaux, bestiaux, moutons et sur les fleurs sauvages, grains, 
cochons. Do cette manière, lo ju herbes, ot oisoaux delà localité, 
gement du bétail sera une démons Ces concours ont eu pour cil et 
nation utile, au lieu de consister d’inculquer aux enfants le goût 
simplement en une distribution de do l'étude si intéressante de la na- 
prix faite par des hommes souvent turc, tout en dirigeant cette étude 
incompétents ot prévenus dans vers les éléments d agriculturegô- 
leurs jugements, comparée aux néralo, de botanique économique, 
autres considérations, la distribu- et d’entomologie, 
tion du prix n'a que bien peu d'agriculture devraient toutes of 
d importance. Los expositions (rir quelques prix pour ce genre 
devraient surtout avoir pour luit d’oxhibit d’enfants, 
de propager les renseignements Hodson, Commissaire do l’Indna­
utiles, ot do donner des connais- trie Animal, i Utawa, qui cotisa- 
Nances précises A ceux qui s oc- Cro une grande partie de son 
eu peut do la production dos pro temps et de ses énergies à l’amé- 
duits alimentaires. Ainsi courues notations de nos expositions eu nu 
les expositions deviendront unj-d^umes sera li'-tm-ux do donner 
facteur important dans le dévelop 
jHîinent de la prospérité d<- notre 
pays. Les avantages ollorts par 
le système des juges experts sont 
aujourd’hui si bien reconnus, que, 
cotte année, plus do 150 exposi 
lions dans la province d'Ontario 
seulement, amont les services de 
juges choisis par le département 
do l’Agriculture provincial.

Une innovation A l’exposition de 
Whitby, digne d’être adoptée par 
toutes Sociétéos d Agriculture, 
mais qui un l’a été encore que par 
une demi douzaine d'entre elles, 
consiste on un groupe do parcelles 
ou jardinets, de démonstration, 
sur les terrains de l'exposition.
Ces parcelles sont aujourd'hui on 
excellente condition A Whitby, et 
forment un exhibit, hautement in­
téressant et instructif des moil 
Inures variétés d'herbes,do trèfles, 
do millets, do soi hums, (canne A 
sucre) de blé d'Inde, de plantes 
fourragères ou do pâturage, des 
navets, betteraves fourragères, et 
betteraves A sucre. Ces parcel­
les reproduit ont ainsi sous des 
conditions particulières de sol et 
do climat, lo résultat des expé­
riences laites aux fermes ex péri 
mentales, et leur étude fera con­
naître aux cultivateurs quelles 
sortes do plantes et quelles variétés 
ollront le plus de chance du réus­
site sur leur ferme.

I/exposition do Whitby s’vllor- 
cora ainsi do joindre l utile A l'a­
gréable en tenant un "gymkhana 
(tournoi), c’est A dire une série do 
do concours A cheval. C'est un 
lait des plus regrettables que l'art 
do l’équitation est presque inconnu 
au Canada, et que l'on voit rare­
ment une scllo sur into forme 
nadienno. Nous élevons un grand 
nombre de chevaux do sollo qui 
se vendent facilement et A de bons 
prix, mais ces chevaux sont ven­
dus par lo cultivateur avant d’être 
dressé-», et c'est le maquignon qui 
les achète ot qui les dresse qui 
empoche le plus clair du prolit.

’ est IA la raison qui a décidé les 
directeurs A ouvrir ce concours 
alla d'intéresser nos jeunes gens 
aux plaisirs de l’équitation. Lus 
exercices qui seront compris dans 
lo gymkhana A Whitby alin do 
faire valoir l'habilité dû cavalier 
seront les suivants : Courses sur 
poneys, courses au pas, courses 
avec obstacles, courses A patates, 
courses avec sauts, etc., etc. Les 
exercices du gymkhana seront 
entremêlés de concours entre 
lants et entre athlètes alin de tenir 
l’intérêt des spectateurs. Les di­
recteurs se proposent d’avoir une 
bonne et saine exposition où jeunes 
gens et jeunes lilies pourront pas­
ser une journée agréable et 
trivo sans venir en contact 
aucune influence malsaine.

Il est bien entendu cependant 
que les amusements no doivent 
pas jeter dans l'ombre la partie 
instructive du programme. Les 
démonstrations de procédés agrico 
les formeront un item important.

Departement de l'Agriculture

DIVISION DIJ COMMISSAIRE 
Ottawa, septembre 3, 1903.

Suggestions nouvelles l’ouït
LES EXPOSITIONS

Les Sociétés

M. K. W.

sur ces sujets tous les renseigne­
ments que l’on pourra désirer.

W. A. CLEMONS, 
Commis des Publications.
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Baby’s Own

Il n'y en :t pas tic meilleur.

ALBERT TOUTE SOAP CO , MONTREAL.

LE LAC ST JEAN

UN PAYS FERTILE, UN PAYS 
PKOSPEKK

I ).xs nombreuses délégations di 
l igéos des dillérents centres de la 
Province ot des Etats Unis durant 
la présente année, un grand nom­
bre ont déjà fait le rapport do leur 
voyage. Dos plus récents nous 
extrayons le suivant qui démontre 
eu mémo temps la fertilité incon­
testable du sol do la région et tous 
les autres attraits qui la caractéri 
sent et qui fascinent le visiteur en 
quête d'établissements, ces délé­
gués ont pris part A la dernière 
excursion des cultivateurs.

ca-

Xie Anne de la Parade,
L't » notât 1903.

Monsieur :—
Ayant eu une passe de notre eu 

ré, le Itév. Iélesphoro I,allèche, 
pour aller visiter les paroisses du 
Lac St-Jean, je suis de retour de­
puis quelques jours et je puis vous 
dire avec plaisir quo j'ai fait un 
très beau voyage, j'étais accompa­
gné d'un autre citoyen et ami de 
Sto-Anne do la Parade, c'était M. 
Ledger Lchivuf, cultivateur.

Nous avons visité les paroisses 
de St Prime, St Félicien. Notre- 
Dame de la Dorée, Normandie et 
Albancl qui sont do très grandes 
et belles paroisses et le so' en géné­
ral est lo meilleur que l'on puisse 

ms voir au monde et d'v.:ie fertilité ex 
avec traordinairo si bien que nous nous 

sommes décidés d'aller s’établir 
dans la paroisse do Normandie 
avec cinq autres familles d'ici qui 
veulent nous suivre, c’est dans 
cette paroisse que nous y trouvons 
plus d avantage, je dois vous dire 
avec franchise que toutes les pla- 

On verra aussi une cuisine et une ces que nous avons visitées sont 
salle A manger modèles où se don- les meilleures pour la culture que 
ueront des conférences sur l'éco- l'on puisse voir au Canada, nous

en
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